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Sont-ils iisi morts 1

—  Qui î
— M ais, l ’Im péra trice  e t l ’E m pereur.
L ’Im pératrice douairière de  C hine est

trépassée :
E lle  mange le  riz par la  racine.
L 'em pereur de  Chine, fila do l'Im pé­

ra trice  douairière  de Chine, e s t d é fu n t e t 
ne  dévore plus des nids d 'h irondelles.

Que l 'Im p éra trice  douairière de  Chine 
so it m orte, je  le veux b ien , car c 'e st tout 
na tu re l : la  vieille sorcière qui s’é ta it  en- 
fuie, aveo ses trésors, on ne sa it trop  où, 
lors du  fameux [siège des légations euro­
péennes a  Péking, é ta it plus que m ûre 
pour la pourritu re  e t les vers ; m ais je  
doute fo rt, pour m a part, que la  te rre  au 
riz lui so it bien légère : les milliers de 
Chinois chré tiens ou au tres —  sans parler 
des nom breux E uropéens — que la tendre  
vieille a  fait ou laissé m assacrer par ses 
m andarins, do iven t to u t  natu rellem ent 
peser d ’un  poids te rrib le  su r  s :n  cercueil 
im périal. K t, ma foi, tan t pis pour l'im ­
pératrice douairière de  Chine ! J e  n ’y 
puis absolum ent rien , n i vous non plus, 
am is lecteurs du  P asse-Temps.

Quoi qu ’il en  soit, e t  tou te  m orte q u 'e l. 
le  es t, à  la vieille Chinoise je  garde  une 
de  ces rancunes qu i dé lien t les années, 
les siècles. L a m alheureuse s 'e st payé 
l'âp re  jouissance de  faire racoourcir la 
taille de  mon condisciple e t  am i, A ndré

s
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 Sont-ils m orts 1
L 'im pératrice douairière de  C hine est 

b ien  m orte.
Q uant à  l'em pereur de  C hine, Bis de 

iropéretrice douairière de  Chine, m ort 
ou non, V ive l'em pereur !

iCar, lu i ou  un  autre . Ça m’est bien 
égal.

Jean P IC .

L ’A r t et les Artistes

v
M . A L B E R T  C I I A M B E R L A N D ,  v io lo n is te  

Q u i  d o n n e r a ,  le  3  d é c e m b r e ,  u n  c o n c e r t  a u  M o n u m e n t  N a t io n a l

F h am et (D ieu a  Bon âm e I) auquel elle 
fit tran ch er b ru ta lem ent la  tê te , sous le 
fallacieux p rétex te  que c 'é ta it un diable 
déchaîné d 'O ccident e t, pardessus le  mar- 
ohé, un  m issionnaire ; e t  que les diables 
d 'O ccident, déchainé ou non, m issionnai­
res ou non, sont p lus qu 'osés d 'a lle r  four­
re r  leu r  nez dans les affaires des F ils  du 
O ie l .. .  d ’O rient.

Q uelque six mois après son arrivée en 
Chine, mon umi A ndré (cœ ur d 'apôtre , 
s 'il en fû t) avait d é jà  sauvé plusieurs cen­
taines de  petits  Célestes de  la d en t des 
cochons, e t catéchisé nom bre d ’adu ltes j 
m ais il d u t fu ir devan t la persécution. 
R éfugié dans les bois aveo quelques c a té ­
chum ènes. le  va illan t ap ô tre  y  fu t traqué 
comme une bête  fauve, pris, chargé de 
l 'ho rrib le  cangue e t  finalem ent décapité 
p a r  o rd re  de  l’im pératrice, sans au tre  for­
me de  procès, non, toutefo is, sans avoir 
sub i des avanies sans nom bre e t  sans 
nom.

N ul n ’exigera, ap rès oela, que  je  pleure 
e t  déplore la fugue suprêm e de  la  sangui­
naire imiiératrioe. Son trépas, du reste , 
e s t  la seule bonne aotion qu ’e lle  a it  ja­
mais commise.

T o u t de  même, les quatre  cents mil- 
liods de  jaunes de  l ’E m pire Céleste ont 
d h  pousser un  fier soupir de  soulagem ent, 
à  la  m inute précise où ils se son t sentis 
dé liv rés de  leur royal cauchem ar.

Q uant au fils “ à  sa m è re ” , ce manne 
(juin couronné, on  se souvient encore de 
la  comédie tou te  chinoise qui, lora de  son 
avenèm ent au trône , se joua  au  palais de 
l ’éking.

Le pauvre garçon, m ort e t  ressucité une 
dizaine de  fois au moins, n 'ay a n t su , pro­
bablem ent, paa ou  donner de  la  tê te , en 
présence du  cadavre de  sa  chère  maman, 
n 'au ra it r ien  trouvé de  mieux à  faire que 
de  “  casser sa 'p ipe ” , aidé en cela par le 
m ystérieux poison jau n e  dont, parait-il 
l'im pératrice douairière avait le  secre t, e t 
qu 'e lle  aura it m aternellem ent fa it avaler 
à  son im périal re je ton , avan t de  ren d re  le 
de rn ie r soupir ; ou p a r  la  corde “  fil de 
soie ”  qu 'e lle  lui au ra it ten d rem en t passé 
au to u r du  col, avan t de rend re  Ba belle 
Ame... au  diable.

Le poison ou la  corde ont-ils réelle­
m ent aidé au •‘ refro id issem en t’’ défini­
tif d u  m alheureux "  polichinelle "  ch i­
nois 1 J e  l'ignore et laisse à  l’h isteire  le 
soin de  renseigner l ’univers su r  ce  point ; 
mais, franohem ent, je ne  serais pas sur 
p ris le  moins du  m onde que le  rusé Fila 
du  Ciel tin t, encore une fois, e n tre  «es 
doig ts célestes, la  “ oouette ”  de  la R ésur­
rection. V ous verrez, mes amis, vous 
verrez que, si l'in fâm e sorcière est bien 
m orte , son fantoche de  garçon, finira, lui 
par o u v rir les yeux, .avant que  la  fin du 
m onde arrive.

L e public est bon enfant.
C’est une  ohance ; car, s’il no l’é ta it 

pas, il est probable que  p lusieurs cabo­
tins e t  p e tits  faisours que l'on  rencontre  
de ce tem ps-ci, au raien t de  la peine à  ga­
gner leu r  quotid ienne pitance, assez gras­
se du  reste.

Copendant, le public n 'es t pas bête  ; il 
se rend  b ien  com pte que  X .. le critique, 
au  point de  vue science e t  plum e, est 
com parable aux honnêtes bipèdes qui, 
il y a  longtem ps de  cela, sauvèren t le  C a­
pitale , m ais cela l'am use de  lire de  p ré ­
tentieuses naïvetés, des fau tes d 'o rth o ­
graphe e t des phrases boiteuses, tou t 
comme o a  [est curieux de  voir jusqu 'où  
peuvent a ller parfois la so ttiso  e t  la  p ré ­
ten tion  individuelles.

Le public sa it bien que M . Z . . .  no so 
gène pas pour s 'em parer do la p ropriété 
litté ra ire  d ’au tru i, qu 'il a  un  ta len t to u t 
spécial ponr la dém arcation aveu le to u ­
pet peu  o rdinaire de  m ettre  son nom  au 
bas de son galim atias, m ais le public 
lève les épaules e t  s'en  b a t l'œ il.

Le public sa it bien égalem ent que  X ...,  
le oritique, massacre e t  la gram m aire et 
los artistes q u 'il lu i p laît, B elon les jours, 
afin de faire voir qu 'il s ’y  en tend  en  fait 
de spectacles, m ais le  public est bon e n ­
tan t, tro p  bon enfan t : il laisse faire é tan t 
donné que la  véritable critique d ’a r t  est 
rare  dans n o tre  paya.

Les a rtis tes  so n t des braves gens, mais 
ils ne  se ren d en t pas com pte de  l'insou­
ciance d u  public ; c ’est pourquoi, ils c ra i­
g n en t à  to rt la trè s  m ince influence do X .. 
Le fait est que celui-ci a  ses en trées libres 
dans les coulisses e t  les bureaux de  d irec­
tion , e t q u 'il en profite pour p rend re  tour 
à  to u r des tons, p ro tec teu rs  e t  des airs 
de m atam ore.

Ce que je  d is là  n 'est p a s  de l a  légende, e t 
si j ’éoris ces choses, ce n 'es t paa non  plus 
par parti pria contre qui que  ce s o i t ,  maiB 
bien dans le  b u t de  m ettre  le public en 
garde afin q u 'il  ne  re tire  pas ses faveurs 
à  te l ou  te l a rtis te , uniquem ent parce 
q u 'il se sora rencontré  des X .. .  e t des 
Z ... en mal d 'écrire à  to r t  e t  à  travers.

C 'est nn  peu, je  l’avoue, le  crim e dans 
lequel je  viens de  tom ber m oim ôm e et 
b ien  que j ’ais écrit ces lignes dans un 
m om ent de  grande hâ te , j e  crois to u t  de  
même avoir suffisamment laissé en trevo ir 
la  possibilité do chroniques prochaines 
non  dépouvnes d 'in té rê t e t  d 'anecdotes 
d 'aotualité.

J 'au ra is  voulu égalem ent parler du con ­
servatoire Lassalle, maiB le  p ro te  m e tire  
p a r  mon h ab it e t  me supplie de  lui liv re r 
m a copie. J e  le fais à  regre t, aveo l'os-
p o ird e  m e roprendre.

G ustave C O U T E .
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Arrangeons-nous un Nid
R o m in cc in terprélie  par A . D E S M A R T E A U  au tir c le  M oving Fictures, rue S t Laurent

Musique d e B E N  T A V O U X  

Mo-Urato.   ,___ ■ ■ . ■__ ■ i

Dé - j i  llii-ron-ilel - h  lé - gè -  re, Fri- leuse et craignant nos

mats, S'en va vers cet autre hé- mis -  phê - re Où rè-gn en t de m eil- leurs cli

mats, Puis-que nous ne pou -vons, comme el -  le. Eau

Ne lais - sons pas. crois-moi, ma pel Trembler, g r e -  lot • ter nos vingt

ans. L'hi-ver vient.

traînez /

A . D E S M A R T E A U gnon ran - fréons-nous un

A rra n g e o n s -n o u s  un Nid 

n

T a  v o is  la  n atu re  a ttristé e  
R e v ê t  so n  lo n g  m an te au  d o  d e u il.
E t  la  b ise , c e tte  effrontée,
A r r iv e  fra p p an t n o tre  seuil.
L e  z é p h ir  à  la  tièd e  h ale in e  
E n  cou ran t siffle s u r  le s  to its,
S u r  los gra n d s  m on ts e t d a n s  la  p la in e  
T o u t  craque e t fré m it sous son poids 

L 'h iv e r  v ie n t, e tc .

I I I

11 fa u t n o u s h& ter, ten d re  am ie,
D e  n o u s so u straire  à  sa rigu eu r.
A  n o tre  fo y e r , m a ch érie,
D em an d o n s la  d o u ce  c h a le u r  ;
S o u s  la  la in e  e t sous la  fo u rru re ,
L 'u n  co n tre  l 'a u tr e  b ien  p ressé,
N o u s nous riro n s  de la  fro id u re ,
N o u s  nons riro n s  d es v e n ts  g la cés 

L 'h iv e r  v ie n t, etc.

Croups dtCwaux
Q U ’E N  D I T E S - V O U S ?

O n  n e  sa it p as p ê ch e r  a  la  lig n e . V o u s  

v o y e z  d es m illio n s  d ’im b éciles  le  lo n g  d e 

la  b e rg e  e t ja m a is  un p oisson. P o a r -  

q u o i ? P a rce  q u e  p erson n e n e  s 'e s t  d onn é 

la  p ein e  d 'é tu d ie r  sé rieu sem en t la  q u e s ­

tio n . C 'e s t  u n e  la cu n e. T e n to n s  d e  la  

co m b ler .

U n e  lo n gu e e t  co n scien cieu se  o b serva­

tio n  d e s  choses d e  la  n a tu re  n o u s p erm et 

d 'a ffirm er q u e  le  p o isso n ... s e  t ie n t h a b i­

tu e lle m e n t d an s l'e a u . C e tte  coutum e 

se m b le  rem o n ter à  la  p lu s  h a u te  a n tiq u i­

t é  e t o 'est à  la  co m b a ttre  q u e  le  p êch eu r 

con sacre  to u te  so n  in te lligen ce .

D an s c e  b u t o n  em p lo ie  u n e  can n e au 

b o u t d e  la q u elle  pend g én éra lem en t un

fil term in é p ar u n  croo h et q u i s ’ap p e lle  

h sm eçon. L e s  g ra m m a rien s d iscu te n t 

p o u r sa v o ir  s i  “  l 'h  "  d e  c e  h am eçon  d o it  

ê tr e  asp iré . N o u s  so m m es d 'a v is  q u ’il 

d o it l ’ê tre  au m oins p ar le s  poissons.

L e  ham eçon so rt o rd in a ire m e n t d 'a s ile  

à  u n  verre  —  c e  q u i fa it  q u e  l'a s tic o t v it 

a u  crochet du p êch eu r à  la  lig n e . C e  q u i 

p a ra it ce rta in , c ’e s t q u e  le  p oisson  aim e 

le s  vers  ; à  p e in e  e n  a -t-il tr o u v é  u n  q u 'il 

s e  m et il c h e rch e r  la  rim e.

F e u  O rp h ée  c a p tiv a it  d e  la  so rte , a vec 

d e  sim ples v e rs , m is en  m u siq u e , leB  a n i­

m aux los p lu s  co n sid éra b les. C e t  usage 

e s t co m plètem en t ab an d o n n é  p o u r c e  q u i 

con cern e le s  lio n s  e t  a u tre s  b êtes  fé ro ­

ces ; il a  m ême p erd u  b ea u co u p  d e  son 

effioacité s u r  le  p oisson . C e la  t ie n t  h ce 

q u e  ce lu i-ci d e v ie n t, c h a q u e  jo u r , p lus 

m alin , ta n d is  q u e  le  p ê ch e u r re s te  to u ­

jo u rs  au ssi bête.

C e p e n d a n t, le s  s ta tis t iq u e s  te n d e n t k  

é ta b lir  q u e  le  poisson m eu rt je u n e  e t  fi­

n it , g é n é ra le m e n t, s e s  jo u r s  d a n s  une 

p o è l e à f r i i e .  I l  e s t p erm is d 'a ttr ib u e r  

c e t  é ta t  d o  ch o ses au su ic id e . Q uand un 

g o u jo n  e s t la s  d e  l'e x is te n c e , il s e  passe 

u n  a stico t a u  tr a v e rs  d u  co rp s, —  o’est 

p arm i ces d ésesp érés q u e  s e  re c ru te n t la 

p lu p a rt d o  n o s fr itu re s .

O n  c ite  néan m oin s, com m e cas d e  lo n ­

g é v ité , le s  ca rp e s  d e  F o n ta in e b le a u , q u i 

s o n t p lu s ie u rs  fo is  ce n ten a ires. P o u r  h o ­

n orer le u r  v ie illesse , o u  le u r  a  p assé  des 

a n n ea u x  d an s le  n é s  ; c 'e s t  ain si q u e  le s  

poissons, a u x q u e ls  l ’u sa g e  d es sta tu e s  est 

é tra n g e r, cé léb ra n t leu rs  illu s tra tio n s  n a ­

tion ales. I l  e s t  h o n te u x  d e  p en ser que 

nous n 'en  av o n s ja m a is  fa it  a u ta n t p ou r 

C h e v re u l. L essep s, e t  V ic t o r  H u g o  I

Q u elq u es n a tu ra lis te s , p arm i lesq u els 

B u ffon , o n t rem a rq u é  q u e  le  p oisson  est 

m u et. C e  s ile n c e  e s t  l 'o b je t  d 'u n e  fo u le

d e co m m en taires. P o u r  l 'e x p liq u e r, il 

co n v ien t d 'o b se rv e r  q u e  le  p lo n g eon  ost 

peu fa v o ra b le  à  l ’e x e rc ic e  d e  la  p arole e t 

q u e  le s  ca u seu rs le s  p lu s  b rilla n ts  s 'ab s­

tie n n e n t d e  p ren d re p a rt à  la co n v ersa ­

tion  lo rsq u ’ils  o n t la  tê te  sous l'eau .

P asson s m ain ten an t à  la  p ratiq u e.

C h a q u e  esp èco  d e  poisson  e x ig e  des 

soins p articu liers.

A in s i , l 'a b le t te  n e  se  p êch e  pas de la 

m êm e faço n  q u e  le  req u in  : l'a b lette  

m o rt au v e r  de vr.se e t le  requ in  à  la 

cu isse  d 'h om m e. M u n issez  v o u s  e n  con ­

séquence.

L a  pêohe au ga rd on  e s t des p lu s  sim ­

p les. V o u s  je te z  v o tre  lig n e  en  d isan t :

—  “  G a rd o n  ” , s 'il voua p la ît  I

I l t ire . E t vou s n 'a v e z  p lu s  q u 'à  le  d i­

r ig er , a v e c  p réca u tio n , v e rs  uno p oêle  à 

frire .

L 'a n g u ille  se  p la it d an s le s  vases, pour 

vu q u ’i l  n 'y  a i l  p as un œ il au fond.

L a  tr u ite  e x ig e  d e s  m é n a g e m e n ts ... 

M e fa ite s  p as “ a u x  tr u it e s "  c e  q u e  vous 

n e  v ou d riez pas q u 'o n  vou s fit.

P o u r  le  g o u jo n , servez-vou s d 'u n  de ces 

v ie u x  ro q u efo rt a v a n cés  d o n t p a rla it le  

ren ard  d e la  fa b le  :

—  I l  a  tr o p  d e  vers, d it- i l ; c ’e s t bon 

p ou r le s  gou jons.

L a  la m p ro ie  e s t u n  p oisson  d é lic a t, tan ­

d is  q u e  l'o m b re -c h e v a lie r ... d 'induBtrie 
e s t n o té  p ou r so n  in d élicatesse.

N e  fa ite s  d o n c ja m a is  la  fa u te  d e lâ ­
c h e r  la  “  la m p ro ie  "  p o u r  “  l'o m b re

L e s  brèm es o n t le  to r t  d e  s e  m aq u iller  ; 
les ca rp e s  tra n sp a ren tes  so n t d 'u n e  rare 
in con ven an ce  ; le  ju è n e  o u  m eu n ior ost 
s u je t  à  d es so m n o len ces d a n s  le s  rem ous, 
co  q u i a  d o n n e  lie u  au r e f n in  p op u la ire  ;

Meunier, tu dors,
T ra  la la  la  la laire (Mr) *

L a  sa rd in e  reste  d an s l'h u ile , le  hareng 
sort.

G R O S C L A  U D E .

flansUjIjoiiilc jj^rtisle

N A T I O N A L  F R A N Ç A I S  —  638, Ste-Ca- 
therine E — T é l. B ell Est 1736, T é l. Mar- 

520 —  D R A M E  —  Deux représentations par 
jour.

P rix , Matinées 10, 15, 20, 25 e t 30c 
•• Soirées 10, 25, 35, 40 et 50c 

N . B , —  L e s  enfants ûgés de moins de 
cinq ans ne sont pas adm is aux représenta­
tions.

•
L ' , ‘ A K I .É 8 I K S N K "  u k  B iz e t

A u  m om en t où  P a r is  fê te  le  tren te-s ix- 
ièm o  a n n iv e rsa ire  do l 'A r t lr im n e ,  i l  ne 
se ra  pas sans in té r ê t, p ou r nos am ateurs 
d e  b o n n e  m u siq u e, d e  savo ir quo c e  p e tit  
c h e f  d ’œ u vre  d o  B iz e t  d o it  ê tr e  in te r p ré ­
té  à  M o n tré a l to u t p roch ain em en t. En 
e ffe t, lo rs  d u  c o n c e rt q u e  l'H a r m o n ie  de 
M o n tré a l d o it  d o n u er, le  8 décem b re, 
sous la  d ire c tio n  do M . E d m o n d  H a rd y , 
l '.4 r/£'»t«itne oo.npte au n o m b re d es trois 
p ièces d e  résista n ce. T o u s  connais! en t 
l 'œ u v r e  d ra m a tiq u e d e  D au d et, q u e  B izet 
m it  e n  m usique. C réée  à  P a rie , le l e r o o -  
to b re  1872 , i u  T lié â l ro d es V a u d e v ille s , 
V A r lh ie n n e  reçu t u n  te l accu eil d u  pu­
b lic  e t d e  la  p resse , q u 'on  d u t l'e n le v e r  
d e  l'a ffich e  a p rè s  q u elq u es re p ré se n ta ­
tion s. B iz e t , q u i d e v a it fa ire  recon n a î­
tr e  Bon p le in  m é rite  en d o n n a n t Carm en, 
tro is  a n s  p lu s  ta rd , su b it à  c e  m om ent 
to u te s  le s  r igu eu rs d e  la  c r itiq u e  e t  les 
b e lle s  p ages d e  V A rlim en ne  fu re n t co n ­
fiées au t iro ir  d e  l'o u b li . Il e s t im p o ssi­
b le  d o  d ire  q u e lle s  fu re n t le s  p olém iq u es 
a cerb es e n tre  B iz e t, D au d et e t  le s  c r it i­
q u es  s u r  oe su je t. E n  1885 , M M . P o re l 
et C o lo n n e  rep riren t VA rltlsiinnfia u  T h é â ­
tre  d e  1’* •déon, e t o b tin r e n t un succès 
b ien  m érité .

L a  p a rtitio n  d o  V A r lê s ie m e  e s t sans 
c o u tre d it l'u n e  d es p référées d o  M . C o ­
lo n n e, lo  si ré p u té  ch e f d o n t l'o rch estre  
e s t u n iv erse llem en t con n u . T o u s les 
ch e fs  d ’orch estre , d e  sym p h o n ie  e t  de m u­
s iq u e  m ilita ire , vien n ent p u iser ch e z  lui 
le s  ren se ig n em en ts  n écessaires, le s  leço n s 
d ’in te rp ré ta tio n  qui le u r  p e rm e ttro n t p lus
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LES TOUTES PETITES
Ronde mélancolique interprétée p*r la petite A U G U ST IN E  tu  Oultneloscope et »u ThéStre National 

Paroles de Paul Bilhaud Musique de Paul Vidal

E l -  les ont de cinq à 9ix ans, Pas da-van -  ta  - g e, Ne pen - sant qu'aux jeux in-no

ge, Mais le temps qui tient dans sa main Les desti -  n é -e s . Leurtra-cecents.Commeàcet

E l - les gran-di -  ront.Les ften - til -  les p e - t i - t e sle mé-me che-min Qu’à leurs a i-n é

toutcom-me les gran-des fe - rô n C

2me e t  gme couplets.

com -  me 
com -  me

gran
gran

4me couplet.

me les gran -  de9 pieu -  re  • r ô R t n _ _  

La même, avec accompagnement, chez J .  G . Yon, Montréal

com

LA  P E T IT E  A U G S rr iN E

Les Toutes Petites 
i i

A  cinq an s, l’on chante, l'on rit,
Tout vous amuse,

R ien  no trouble, rien n'assom brit,
On on abuse,

A seize ans encore tout est 
Chanson, folie.

Mais un rien suffit pour qu'on ait 
L 'im e  a tte n d r ie ...
E lle s  grandiront,
Les gentilles 
P e tite s  lilles,
E lle s  grandiront)

E t  comme les grandes rêveront.
I I I

Chez les petite», quand soudain 
L e cœ ur palpite,

C 'est qu 'elles ont. dans le  jardin.
Couru trop vite,

Lorsque les cœ urs son t palpitante 
Plus tard, la  eaure 

N 'est plus la même ; on a vingt an s...
C es t autre chose...
E lles grandiront,
Les gentilles
P etites fille», •
E lles grandiront.

E t  comme les grandes aim eront.
IV

Avec vos douleurs, vos regrets,
V ieilles années,

Aux petites je  vous voudrai»
V oir épargnées I 

Mais c 'est un vœu qui n 'est, hélas I 
Que rêverie ;

On n 'est pas petit ioi-bas,
Toute 1» vie ! . .. .
Elles grandiront,
Les gentilles 
P etites filles,
E lles grandiront.

E t  comme les grandes pleureront I

tard de faire valoir les œuvres des m aîtres
com positeur».

De la partition de l'Arltsienne on a 
transcrit deux suites pour musique m ili­
taire : l'une comprenant la  Pastorale. /n-

lermezzo  ot la Farandole, que la musique 
de 1» garde Républicaine, sous la d irec­
tion de M. Gabriel P arts , nous donna 
lors de son passage à M ontréal, la  I I  oc­
tobre 1904 : l’au tre, comprenant le  pria 
cipal de la partition, le  M inuetlo, Yada- 
gietto  e t le Carillon, que M. Hardy nous 
fera entendre au concert de l’Harmonie 
de M ontréal, le  8  décembre prochain.

•
C o n s e r v a t o i r e  L a s s a i ,l e

L a  troisièm e soirée de fam ille du Con­
servatoire Lassalle, aura lieu, mardi, le le r  
décembre. Ce s e r a  on infime temps le 
prem ier anniversaire de l'existen ce de 
de D o t r e  é c o l e  nationale dramatique La 
soirée sera sous le patronage de person­
nage en vue. A la demande générale, on 
répétéra une deuxième et dernière fois, 
Le M édecin m aigri lu i et M adam e reçoit. 
Il y  aura de plus un brillant intermode 
i)ii organise actuellem ent le directeur, 
S i. Eugène Lassalle.

*

L k C o n c e r t  D iifaui/t

M . P au l Dufault avait une salle super­
be a  son concert de jeudi le 19 courant. 
Les m usiciens étaient nombreux dans 
l'auditoire. Les sièges étaient presque 
tous occupés, chose rare au Monument 
N ational, surtout lorsqu'il s 'ag it d'un a r ­
tiste  canadien. L ’enthousiasm e s'est 
m anifesté à plusieurs reprises, unanime­
m ent, e t M . Dufault, k  dfl reven ir plu­
sieurs fois répondre aux appels chaleu­
reux qu’on lui prodigua a re c  justice. 
M . D ufault tout en ayant un ta lent bien 
défini pour la romance, aborde le  lyrisme 
avec facilité. S a  voix, très souple, très 
pure, es t étendue e t  lui perm et l'effet, 
sans exagération. On noU B  dit que M. 
Dufault part au printemps pour l'Europe. 
Il n'y sera pas déplacé comme chanteur 
et arrivera évidemment k  de hauts som­
m ets en travaillant avec de Reazké, dont 
il doit suivre les leçons. On oomprend 
pourquoi.la société new-yorkaise se  dis­
pute tan t ses concerts.

T h é â t r e  N a t i o n a l

On ne pourra pas accuser cette  année 
la  direction du Natioual de ne pas varier 
son programme. I l  y  a trois semaines 
aile nous jou ait le  grand drame historique 
N apoléon, la  semaine dernière elle nous 
offrait L a  lo i d e P ardon , ce ohef-d'œuvre 
de M aurice Landay qui a fa it  courir tout 
M ontréal, onfin, pour cette  sem aine noua 
voyons & l'affiche L a  Porteuse de P a in , un 
des dram es leu plus populaires de notre 
époque.

C e s t la  prem ière fois que la  pièoe est 
donnée au N ational, e t e lle  y  e s t in ter­
prétée supérieurem ent.

Les principaux tableaux sont le  pres­
bytère de Chovry, l'ingénieur Paul Har- 
m ant, le  rendez-vous des boulangers, La 
boutique de L ebret, la  m ère et la  fille, 
Face k  face, le  crim e de la rue O it, le 
cœur, l'arrestation.

La mise en M ène fa ite  par M. A. Go- 
deau. régisseur général, est des plus soi­
gnée. L es décors de M . S . D. Parker, 
son t des plus beaux. T o u t le monde, 
m achinistes, électriciens, acoesaolristes 
se  son t m ultipliéa pour qu e rien ne cloche 
e t  que L a  P ortan t de P a in ,  ce grand suc­
cès (l'antan, retrouve ici aon écho.

Applaudissons e t encourageons les e f­
forts que la direction d o  National fait 
pour noua plaire.

Aü O u IM ETOSOOPB

Nous avons cett«  sem aine, la  très 
agréable surpriae de trouver au program­
me, un a rtiste  des plus estim és k  M ont­
réal. e t  nous devons fé licité sincèrement 
M . Ouim et d e natte acquisition. M. R . 
Ravaux, l'artis te  ai bieu connu, le  chau- 
teur comique par excellence, débute avec 
Ça me fa it  river d ’am our, e t L e  B a n n e  ■ 
ton.

L e programma ee t, outre oela, dea plua 
attrayants, e t  il se compose pour la par
tie musicale, de Virelai d 'A liac te t  leR oi 
G aribrinus. par l'excellen t O ccellier ; de 
M eurs fanées, musique de H enri M iro, et 
Everybody loves me but th e  on t I  I o n ,  par 
C h a riie r ;' Changement à  vu» e t  VièiUe 
Chanson, par Fleu ry ; Turbulent, en fro n ­

çai», e t II looks like a  big uighl to-nigh 
par le  je u n e  Edwin.

L e programme des vues contien t de 
très belles primeurs.

L e  C o n c e r t  C i i a m d k r i , a n i>

Nous pouvons dès à présent dire que ce 
concert que donnera le violoniste Cham- 
berland, le  3  décembre prooltain, sera un 
des plua beaux succès, oar l’assistance 
prom et d’être  dea plus considérable. 
Encore douze jou rs nous séparent de ce 
régal musical e t d é jà  une très grande par­
tie  des b illets sont enlevés. C’est qu’en 
effet les ferventB de l ’art musical recon­
naissent A lbert Chamberland comme un 
prodigieux artiste ; il est réellem ent m aî­
tre  de son instrum ent. Ce qui es t admi­
rable, c ’est la belle et puissante sonorité 
que oe jeu n e artiste tire  de son violon ; 
il le  fait chanter a sa guise tou t en se 
jouant des difficultés et elles seront nom­
breuses, car M. Chamberland a un pro­
gramme des plus chargés, mentionnons : 
le  R ondo Caprioso, du m aître Saint-Saône, 
aussi le Prélude de la S ixièm e des Sona- 
tea pour violon seul, de Bach, et plusieurs 
autres belles œuvres de m aître qui feront 
lee délices des am ateurs qui se rendront 
en foule au Monument National, le  3 dé­
cembre.

Au nom bre des artistes qui se  feront 
entend re ce soir-là il faut remarquer M. 
Ulysses I ’auuin qui, doué d ’une adm ira­
ble voix, chantera un extra it de l’opéra 
D on  Carlos, de Verdi.

*

F k te  S aintk-Cé c il e

A l ’occasion de la fê te  de Sainte-Cécile, 
le 25  novembre couri.nt, une soirée dra­
matique e t musicale a  été donnée par les 
élèves du Séminaire.

On y  a jou é une jo lie  comédie in titu lée : 
Un déjeuner tout bois, ot L e  C hine de 
Saint-Louis opérette en un acte.

La partie de la musique instrum entale 
était confiée k  la fanfare des élèves.
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CHANT
L e  rêve  du chem ineau (chanson) 
Connals-tu  le  p a y s  ? (M ig n o n )..

PIANO
E ch o s  du B al ( v a ls e - la n c ie r s ) ..
M em ento (m arche fu n èb re)..........
L e s  M ousquetaires au C o u v e n t .

M A N D O L IN E

Louis Michaud 
. . .  A . Thom as

Jo sep h  H . M etcalf
 A lb e rt  Pleau
.......................V a rn e y

P aul Lam oureux

i  C *n *da  :  I  AH , $1.10, 4 M OU. 10. 
A B O N K t l I E H U .  j  E U tl-U n U  • I  AN, $2.00, 8  MOU, $1.00.

t .K  D E X M I B I  R L Î M Ê I O ,  Je. —  U M  N U M ftk O  P h S C Ê D E N T ,  10c

LE PASSE-TEMPS. i6, rue Craig-Est, Montréal

Une Poitrine Bien Développée-»
T A T T  V A L O IR  L A  F IN E 68 E  DE L A  T A IL L E .

- v » t t » * n â  < u -  T ê u a t

« r t n i i w  y *  w .  ULBI.UW.

c h t a i  « p l« lr» ~  V

E M IU S O T fB  T . |  1  ^

L E S  IN C O M P A R A B L E S  P I L U L E S  P E R S M E S  D I 1
« n l o V H I I  te  poltilfta. nJtinWHM !•* CMW. •*

Wni i l * / n c u ï r »  ror»
0. £. M« * 1*
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H o 809 — Chaut
Si l’amour prenait rac in e ...A . St-D«ds 
Larmes (les), m é lo d ie . . .  .Ernest Reyer 
Drapeau national (le), projet.B . Tayoux

P ia n o

Pretty N elly,.................v -  Lé®" D g jjta
Boules de neige, mazurka. ■ ■ .E . Pelage

No 310 — Chaut
Av». Maria ....................Ernest Lavigne
Brioche (laï, conte enfantin..G . Maquis

P ia n o
Vive le Canada, marche. A. Charbonnier 
Retraite (la), polka militaire.G. de Lille 
Françoise, m azurka........ Henri Lavigne

No 3 1 9  —  C h a n t

Canadien, touiour I Ch. Tanguy
Concordia Salas I.....................-G. Dugas

(Chœur pour 4 voix mixtes). 
Salut des Canadiens-Françait au D ra­

peau de la France F. La pointe
Bataille de Carillon (la) Tagliafico

(Paroles de S. Durante!).
P ia n o

Léonie-Valse....................A  Charbonnier
Marche St-Jean-Baptiste.. .Van Poucke

No 311 — C h a n t  
O Canadien, chant na tto n ri...G . D o*»  
On m’en veut, Lison R. Casablanca

PlAKO
Conversazione G avotte.. .Josw h Véïina 
Papillons (les), pol.-m aiurka.P. Léonvic

N o  3 1 2  —  C h a s t

Ma vie a  son secret Georges Bizet
Mystère d’amour.............Lucien Duguay
Adam et Eve....................Vieille chanson

P iano
Hip ! hip I hourra 1 . . . .J .  B. U frem ère
M en u e t............................................. Mo“ r‘

M a s d o u n k  e t  G u it a k k

Polare................ Fernando Francia

No 313 — C h a n t

Ave M aria..........................Louis Bouvier
Jésus parait vainqueur..................
Chasse aux loups ( la ) ..A . Charbonnier 

l ’ iANO
Nouvelle Mattchiche (U )..H en ri Miro 
Louise-Valse.. .  Mlle Donalda Roudlard
Marche d'idoménée........................ Mozart

M a n d o l in e  m  G u i t a r b  

Mammoletta, m uturk»..............................

No 314 — Chant
Désir (le)........................................Schuber
Petit rocher de la haute montagne........

P ia n o

Ses Yeux (intermezzo)...........J. Gagnier
Valse-lanciers................ J.-B. Lafren.cr?

No 315 — Chant
Mère canadienne (la ), A. Dessane
Malbrough s'en va t ’en gmerre..G. Dugas
C est pas v rai..........................A  Bruant

P ia n o
(gavotte)..J.-B . Lafrenière

..............   M. Gallimard
MANDOLINR KT GUITARE 

Ireos (m arche)...............Ludovico Selmi

No 316 — Chant
Pâques fleuries................ . . .C h . Tanguy
Short and Sweet............. Henri Lavigne
Marche du Pompier (la). J.-E. Marsouin 

PIANO
B n e tte .   ..................Albert Contata
Marche Funèbre.............................. Uiopin

No 317 — C h a n t

Nouveau ciel.............................. Beirtayoux
Nos Bons Chinois.........Yvette GuUbert

PIANO
Intermezzo  ...C. O. Senécal
Chanson de M ai.........................................

N o 318 — C H A irr
Fêtons le printemps J.-E . Marsouin
Ce n’était qu’un beau songe. A -F . Rodel

r u »
Valse M iroir..................J.-B. Lafrenière
D o u x  S o u v e n i r . . . . . . . .O .  Z u n m e rm a n n
F é m in ls s im a ........................ G a s to n  L e  m a ire

No 320 — O h a n t

Cheveux blancs (les)................ A. Teste
Jours glorieux 1837-1838. .Paul Delmet 

(Paroles de S. Durantel).
F i u o

Chant du Soir.............. Brinley Richards
Gervaise Valse................ Mlle Ella Jean

M a n d o l in e  e t  G u it a r e  
Margherita (mazu rk a ) G. Petroii

No 321 — Chant
Chanson i  boire.......................Schumann
Berceuse des bébéa.. .  .Gaston Dumestre
Rire, pleurer  Gaston Maquis

P ia n o

Soir (le), rêverie.............. Odflon Talbot
Cascades (les), fantaisie-J.-B. Lafrenière

No 32J •
Il pleure dans mon cœur M. Quef
Gardien de la Nature ( le ) . .F . Vargues
Trois Baiieri (les) J.-E. Marsouin

P ia n o

Intermezzo............................Pierre Chivé
Chez Bonne Maman, gavotte. A  Antréaa

No 323 — C h a n t  

Hymne au soleil couchant...R . de Lisle 
Cœur de ma mie ( le ) . . .  Jacq . Delcroze 
Ah I leur repos.................. Georges Bave

P lano

Souvenir du pasaé, gavotte „  Ch. Tanguy 
Impromptu-Valse.. . . Otto

No 324 —  C h a n t

Chanson du luthier Xavier Privas
Chant National A cadien ...U n Acadien 
Bon blé-d'inde bouilli. .J.-E . Marsouin 

P ia n o

Minou-Valse.................. A  Charbonnier
Adriano (caprice)........J.-B. Lafrenière

V io l o n  e t  P ia n o  
Rêverie....................'. .Robert Schumann

No 325 — O h a n t

J 'a i pardonné.............. Robert Schumann
Honneur et l'argent (O .- .C h . Poumy 
Etudiant Canadien (1*). .J .-E  Marsouin 

P ia n o

Valaa..............................Robert Schumann
Dans la prairie................ Paul Rougeon

. Verdalle

■SES
No 3 2 6  —  Oh a n t

D ort, petite (berceuse) G.
Comme à vingt a n s .. . .
Voix des Erables (la). .J .-E
Rue St-Urbain (la )................Ch, Herpin

P iano
Sillyàss (two-step) J.-B Lafrenière
Ouimetoscope polka >. Gosselin

V io l o n  e t  p ia n o  
Jour de noces......................... A. Baldoui

No 327— C h a n t

Cruelle I................................Paul
(Adaptation par Femand Marrié) 

Mémoires d’un manteau de dam e..

P iano
Chant du matin, romance . B. Richards 
Plaiairs d'hiver, v a lse ... .A ndré Lepitre

▼lOMN
Himno nacional argentine. .1

No 3*6— Chant
Lilas blancs, mélodie.............Ch. Lecocq
Noces de Madeleine (les).Lucien Collin 
Lina I chanson napolitaine. .  M. Symiane 

P iano
Valse é lé g a n te .. .. ...........Zénon Paquin
Promenade militaire.................. L. Elsen

V io l o n  e t  P ia n o  
Largo de la 6me Sonate.................. Bach

No 3 1 9  —  C h a n t

Conscrit (le)...................... Pierre Dupont
Au ciel, au revoir I.................. S. Provost
Petit chasseur de loup» (le)....................

......................................A. Charbonnier
P ia n o

Au soir.................................. R. Schumann
M ina-Polka......................A. Charbonnier

M a n d o l in n  w  G u i t a r e  
Gaité (polka)................ Achille Lombardi

.Gaston MaquisChante, cigale I.
P ia n o

Délices (valse)........................José Créus
M a n d o l in e  e t  G u i t a r e  

Rosetta (m azurka)............... G. Sartori

No 830 — Chant

C’est la faute i  Papineau. P.-E. Prévost
Rosier (le), romance J.J. Rousseau
Réveil de Bébé (le). . . . J.-B. lafrenière 

et anglaise*) 
 Auteur Inconnu

(A  
Dedans

PIANO

Charmois (maz. de talon).M . Chasselon 
M a n d o l i n e  e t  G u i t a r e  

Pease Nativo (vais*)...............Giacinto

No 831 — O h a n t  
Chant National Canadien..D . Fontaine 

(Paroles de M. l’abbé A  Foumet) 
Petit mouste noir! (le ). .Vieille chanson

No 832 — O h a n t

Chantons en chœur (N oël)......................
...................... . ...........A  Charbonnier

Si l’amour prenait racine St-Denis
(Vertion anglaise).

Pauvre Noël, m onolo...L . de Montigny
Grenier (le) Chanson de Béranger

P ia n o

Pas des petites fées................ G. Plcquet
C o rn e t b t  P ia n o  

Romance..................................Ch. Tanguy

No 833 — Oh a n t  
Dot du Bon Dieu ( la ) . .. .*
Jour de l’An (le)..........Fer
Sous les étoiles.............F. Jehin-
Au Saint Berceau........l'abbé G. Dugas

P ia n o

Attente (!’), v.-intermezzo. .Ch. Tanguy 
Marche des Patineurs. . . .  A.-P. Derome

No 334 — C h a n t  

Hibernale, chanson rustique. A  Laliberté
Sérénade aux mariés J. Massenet
Billet (le), doux de mon voisin............

P ia n o

Marche de l'Etudiant pauvre..P . Chivé 
M a n d o l in e  e t  G u i t a r e  

Finette, valse..............................E  Delâge

le MONDE 
qui CHANTE

1904 Recueil 
Noté de 
Chansons 
Comiques

NOM S D E S  CHANSONS A  VEC P A R O L E S E T  MUSIQUE
Ça ne r ’gard' que moi

C’«st gentil d’étr’ venu 
En suivant le régiment 
Exploits d’un tapeur (les) 
Enterrement (1 ’)
F lte  au cousin Louit (la) 
1' m’a r ’fusé ton parapluie 
[ontt dant la baleine

Journée de Parisienne 
Jut de Bourgogne (le) 
Maris, ça cric toujours (les) 
Ma Béatrice 
Ma Cunégonde 
Mon ami Bernique 
Noce aux bobossci (la)
O Milady »
Quand on a travaillé 
Quand on a pas 
PRIX, FRANCO, 25 eu .

Qu’est-ce qu’y a ?
Régiment det couturières (le) 
Revers de la médaille (le) 
Suiveur automaboul 
Sur le chemin de Ilagnolet 
Testament de beII'maman 
Tic et couic 
Toto Carabo 
Viens, Toupoule

E n  vente chez touB les libraire»  e t  m archands do m usique.

le MONDE 
qui CHANTE

Recueil 
Noté de 
C hansons 
Comiques

NOMS D E S C H AN SO N S A  VEC  P A R O L E S E l  M USIQUE
*“ •iiiüOTnfuTf 
A Paithenay 
Ainsi soit-il BnfTalo Bill 
Ça m 'e s t p a r ia it 'm e n t éf 
Charmant postilloD , le  
Diable en bouteille, le 
Double pari 
Deux lunes, les i 
M a t mon jeune temps

Parera

démocratique, I’ 
i un d'écrasé 

1 #  écoutant Mr le curi 
A m e  buveur, le 
Faut te fair’ vacciner 
Matelots sont rigolos, les 
Marche des Anglais, la 
Marche des cambrioleurs, la 
PRIX, FRANCO, 28 cts.

Mme Fontaine et M. Robinet 
N’1 'a rrê ta  pas 
Nous étions nuit 
Porroquet et la saucisse, le 
Quatte cousins, les

sfesar -
Zig zag marche

E u  V lD tu  c lK Z  lU U : 1 s  L .L .- i l  U . i l  .U .t ü  — U l a  J e  Ü .1 .I4 U O .

G ra n d  S u c c è s  p o u r  P i a n o  pat 
Ua-rgim. P r j *  f r s p o o .  M *Valse Bleue

Adressez votre Com m a.de, avec le prix, à -G jeftlpJ  l6, rue Craig-Est, Montréal, Canada.
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bE REVE Dû CHEniNEAd
Chanson  In te rp ré té e  p a r  DALBHRTY au  N ational Biograph

Paroles de JA CQU ES F ÏR O L  „  . . rrv rT r.'  Musique de L O U Ij M ICHAOD

I I

S u r les n ilesde la chim ère.
Le chemineau s’en est allé 
A uprès de  l ’accorte fermière 
Q ui, le  m alin , l’a  régalé.
La com m ère lu i laisse p rendre 
U n gros baiser, puis deux, puis tro is ; 
E lle r i t  trop  pour se  défendre 
E t le rend heureux comme un  roi.

A u Befr«in

I I I

A près ces tendres omhrassadea, 
U n vieux vin rem pli de chaleur. 
Q u'il déguste k larges rasades,
M et le  com ble à  ta n t  de  bonheur. 
Savourant oetto  franche aubaine, 
II ne  veut plus se souvenir 
Q u'il e rra  sans pain par la plaine ; 
Son cœ ur ne  pense q u ’à  bénir.

A u  Refrain

IV

Mais k  l'aube v ien t la  froidure. 
Transi, le pauvre chemineau 
S 'éveille e t résigné m urm ure  : 
C 'était tro p  bon, c’é ta it trop  beau ; 
V a  qu 'en  rêve q u 'o n  a  d ’ia  chance ; 
O u a  to u t ce qu i vous séduit.
S i j’avais un  peu de  finance,
J e  voudrais dorm ir jo u r  e t nuit.

Au Refrain
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MARCHE FUN ÈBRE

ALRERT PLEAU.
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A l u U l .  U  U n  général :  Pharm acie L k co o m  &  D é o a k t, 

N E S . C ette liqueur très agréable convient à  tout le  monde : : : Y ^ ü w ] No 310 , m e  Sainte-C atherine-Eet. M ontréal.

L’AIGUE d ’OR e«t m erv eilleu n em en t efficace c o n tre  M A U X
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Les Mousquetaires au Couvent
OPEI^A - COMIQUE

2erq. Acte. Entr”Acte.
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É C H 0 S  B(d B A L
SOUNDS FROM  T H E  B A L L  ROOM

V A LSE-LA N C IER S

(Tous droits d'orchestration réservés.)

i.

JOSEPH H. M ETCA LF.

To di Valse.

HÊeÜ
lr

.9

I I É I I r t » « i*f r f

i» i
— I D .C .alF ine

É iÈ És i h « «
f r(dfpl

J  f n i a
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Les Pilules Persanes
nirda, at œ k  S A K S  ASSAGIS , dans l'ea (*oe  de duut mois.........................

Suooos garanti. Expédiées par la molle, pur U  SO O IE TÊ  D B S  P R O ­
D U IT S  P E R S A N S , tiro ir portai 1081. D ép t J . P r ix :  $ L 0 0  U  botta, 
6 IxïitaB pour ?5.00. Discrétion a b s o l u e . ..............................................
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CONNAIS-TU LE PAYS
E X T R A IT  D E  M I G N O N

A 11° sostenuto.
A .  T H O M A S .

A ndante.

C on -  nais-tu le  pa- ys où fieu - rit l’o- ran  - ger, 
Con -  nais-tu la  mai-son où  l'on m 'attend  là  - bas ?

I -e pa - ys des fruits 
l - i  salle aux  lam-bris

fB-Y ! 1 t  *• •  : ~ t= ï
t t  •

t - =*=£
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ifr ft i a ft - j—«h» i» », T tf
m 0 t   f TT* . jg J J tZ g Z l*Z = ^ Z g -_ jg -y - .g _

b e il - les, 
a r - bre,

O ù  rayon ne et sou - r it  com m e un b ien fa it d e  D ieu  U n  é- ter-nel prin- 
E t  le  la c  transpa - ren t O ù  glissent sur les eau x  M il-  le  bateaux 16- 

8

i  i l  * * 1 1 "  ? *
tem ps sous un c ie l tou jou rs bieu  ? 
gers  pa- re ils  à  des o i - seaux !

H 6 v la s  ! ................ que ne p u is - je  te
H é - l a s ! ................  qu e  ne p u is - je  te

A f c - J ----- ! r r v S  y-. —
■s- — 2rn- 0—  y - I

(o  ' g
---- j*- t  t = £ - '

sui - v r e  V e rs  c e  ri-vage heu - reu x d 'où  le  sort m ’ e x  - i  - la !
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^ Pour finir

f l I l l i n i i n i A n C  I f  A I  O C  pour piano,' p a r 'R o se m a ry  Moor. P rix , 50 cts franco 
A n n U n U I H U n  V H L v L  D ép osita ire^ }L e P asse-T em p s, M ontréal
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GISéJE
P O U R  MANDOLINE

Par PAUL LAMOUREUX.
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D e  Fanfare et d 'Harmonie
Des m e i l le u r e s  M aisons E u ro p é e n  

k  n é s  e t  A m érica ines. *- *-a

- *  L es C ordes " im p é r ia l”  h -
Pour Violon. Mandollno. Golttro. 

^  Banjo. Jto.. ineontoiUblomcnt lw
M*® moilUaroa *ur lo marché.

\ W  JÊB- IUp»r*Üon do tont ln»tru- 
8  IW  ment lia luiuiquo oxfautOo ave« soin,

* I f  diligonco ot à bw  prix.

- ■ y  D .  H .  D a n s e r e a u ,
v ?  46  R ue B onseconrs,

 M ON TRSA li. rS l

LE SPECIALISTE BEflUMIER j b ^ c T e n
a  L  IN S T IT U T

E X A M É N  
l GRATIS. ,

□ ' O P T I Q U E .

f  G UERISONO es\\.u v.H 1 AJUSTAGE. \
/  YEUX SANS M EDIA  I \ i l  GARANTI POUB \
f  .CAMENTS NI -jj* l 3 3 *  f T  VOIR LOIN V  PRES.X

zsassrJI l r ™
i* Q p | Q  SPECIALITE . J

D ' E H P E R I [ H C [ > < ^ ^ X

1 4 4 .  S rt C A T H E R I N E  EST. COINHOTUoe V/UÉ. MONTREAL.

f  A J U S T A G E  \  

GARANTI p q u b  \  

’  VOIR LOIN et PRES.  >  
. YEUX ARTIFICIELS 
V u h t  SPECIALITE, i

Alimentaires
Industrielles

P a o r .  1. E .  F L A H A U L T

LICENCIÉ-ftS-SCIENCES 
P r o je t  leu r  d e  C h i m i t i l '  U n h e n i t /  L a v a l  

1414 H U E  N A I N T . l t F K lH

ludger BaJcomrt
F F R B L A N T IE R , 

P L O M B IE R , C O U V R E U R ,

P o ie u r  d'A]>p<treiU à  O a z  e t  à 

E a u  C h a u d e

2 ) 2 , R U E  M A I S O N N E U V E
T é l .  B e ll E st 2248 M o n t r é * i .

F A B R I Q U E  C A N A D I E N N E  I>F.

B AN D A G E S
M em bres A rtificiels et 

Bandages, Bas Elastiques

Maisons Recommandées

A. 1». PIGEON
E D l T E U R - P R O P R I É T A l R E  

D E S  J O U R N A U X

Le Bulletin
L e  seu l jo u rn a l d u  d im a n ch e  à  n o u velles . 
A b o n n em en t : E n  v i l le ,  $ 1 .5 0  ; en  d e ­
hors d e  la  v ille ,  $ 1 .0 0 . U n  N o , 2  sous.

Le Uanard
L e  seu l jo u rn a l h um oristique d u  g en re  
en  A m é riq u e . A b o n n em en t : E n  v ille ,  
$ 1 . 5 0 ;  en  d eho rs d e  la  v ille , $ 1.0 0 . 
U n  N o , 2 sous.

A t e l i e r  T y p o e r a p h i o u e  Co mp l e t
P o u r  o n v r n s e a  d »  V i l l e

S u r e a u  e l  Im p rim erie  :

i o ç  à  1 0 9 ,  r u e  O n t a r i o - E s t
( A n g le  A v e n u e  H ô te l-d e -V ille )

M O N T R É A L

N O T R E  A G E N T  A  Q U E B E C  

N o u s  rap p elleron s 1 n os"lecteu rs d e  Q ué- 
n c q u ’o n  peut se  procurer le s  a n cien s  num éros 

P a n e -T e m p e  ch'ex M . J .  A l f .  G u a y ,  283 
rue S t-J o sep h .

c .  2> Æ ^ .T Z r r X 2 <T
36, R U E  C R A I G - E S T ,  M O N T R E A L

N O U V E A U X  E C H O S  D U  M O N T -
R O Y A L ,  p a r  A u g u s t e  C h a r b o n n ie r .

M a g n if iq u e  b r o c h u r e  d e  160 p a g e s ,  con- 
40  c h a n s o n n e t te s  c a n a d ie n n e s  n o- 
s u p e r b o in e n t  i l lu s t r é e s ,  s u iv ie »  d e  
n o u v e l le s ,  r é c i t s  c a n a d ie n s  d 'u n  

e x tr a o r d in a ir e ,  
l o u c e  l ’o e u v re  e s t  c lo s e  p a r  l a  b io g r a p h ie  

e t  le  p o r t r a it  d e  s œ u r  C a o u e t te ,  fo n d a tr ic e  
d e s  S u eu rs d u  P r é c i e u x  S a n g  d e  S l - f l y a  
c in th e .

“  N o u v e a u x  é c h o s  "  d e v r a ie n t  s e  t r o u ­
v e r  d a n s  t o u t e s  le s  le s  fa m ille s .

D É C I S I O N S  J U D I C I A I R E S
C O N C E R N A N T  L E S  J O U R N A U X

1 .  T o n te  person n e q u i re tire  régu lièrem ent 
un jo u rn a l du  b u rea u  d e  p o ste , q u 'e lle  a it 
s ou scrit o u  n on , que c e  jo u rn a l soit 
son n om  ou à  ce lu i d 'u n  au tre est 

ble du  paiem ent.
2. T o u te  person n e qui 

e st tenue d e  p a y e r  to u s li 
d o it sur son  ab on n em en t, 
le u r p e u t co n tin u er à  le  lu i 
c e  qu’ e l le  a it  p a y é . D a n s  c e  cas, 
e s t ten u  d e  d o n n e r, en  o u tre , le  p r ix  d e  l ’a ­
b on n em en t ju s q u 'a u  m om ent d u  p aiem en t

111’ i l  a it  re tiré  ou n on  le  jo u rn al d u  bureau
c  poste .

3. T o u t ab o n n é peut ê tr e  p o u rsu iv i pour 
ab on n em en t d a n s  le  d is trict o ù  le  jo u rn a l se 
p u b lic , lo r s  m êm e q u 'il  dem eu rerait à  des 
c en ta in es  d e  lieu es  d e  c e t  en d ro it.

4. L e s  trib u n au x o n t d éc id é  que le  la it d e  
retirer un jo u rn a l du  b ureau  d e  poste, ou de 
ch a n g e r  d e  rés id en ce  e t  d e  la is se r  accu m u ler 
les  n u m éro s à  l'a n c ie n n e  ad resse, con stitu e  
une p résom p tion  e t  une p reuve p r im a  f a d e  
d 'in te n tio n  d e  frau d e.

B R E V E T É E  P A R  G . P .  O .  H É R O U X

P a s s e - l e m . p t

L a p a p ie r  s u r  leq u e l e s t 
im p rim é  le  P a n e-T em p s  
e s t  m an u fac tu ré  p a r  la 

C a n a d a  P a p e r  C o .

A g e n t  d ’a ffa ire s  

E . D . A urnont 
47 S t-V in c e n t 
T é l. B e ll M ain  JH9

A s s u r a n c e

L a  P ro v id e n ce  
52  S t-J a c q u e s

B a n q u e
B a n q u e  d ’E p a rg n n  de 
la  C ité  e t  d u  D is tr it de  
M on tréa l.

C h im is t e - A n a ly s t e

P ro f . J .  E .  F la h a u l t  
1414  S t-D o n is_________

D e n t is t e s
A r th u r  B eau  cham p 
168 S t-D e n is  

I n s t i t u t  D e n ta ire  F ra n ­
co -A m érica in  

162 S t D e n is

L u t h ie r s

D . H . D anen rco n  
46 B onsecourx  
Chu L av a llée  
S1! B oul. S t-L a u re n t

P ia n o , V io lo n ,  M a n ­

d o l in e  e t  G u it a r e  

M lle R o san n a  R ru n e t 
159 A v e  H ô te l-d e -V ille

M u s iq u e  e n  fe u i l le s  

e t  In s tr u m e n ts  

E d m o n d  H a rd y  
38 N o tre-D am e-O uest 
T é l. B e ll M a in  2466 

J .  O . T o n
266 S te -C a th e rin e -E st

M e m b r e s  a r t i f i c i e l s  

C o n rad  M artin  
36  C ra ig -E s t

M a la d ie s  d e s  Y e u x  
d e s  O re ille s , d u  N ez 
e t d e  la  G o rg e  

D r C h ré tle n -Z a u g g  
234 S h e rb ro o k e -E st

T a ille u r

F e rd . M o re tti 
10 N o tre -D am e-O u est 
Toi. B e ll M ain  2681

P h a r m a c ie n s

A . J .  L a u re n c e  
C oin  S t-D e n is  e t  O n ta ­
r io . T é l. Bell E s t  1607

A. S a v a rd  
9S5 O n ta rio -E st 
T é l. B e ll E s t  4818

D r  J o s .  C om to is 
1636 S t-Ja c q u e s

I.ocours & D éca ry  
310, S te -C a th e r in e -E s t

P r o f, d e  P ia n o

R o m ain  P e lle tie r  
23 M ansfield 
H e n ri M iro  
241 S t-T h im o th é

C o n t r e  le  R h u m e  

Lo B au m e R h u m al

P o u r l a  T O U X  l a  p lu s  re b e lle , e t le  R H U M E  le  n  n  /  T K A  D  D  I 1 / f K A  rl I I I  n 'y  a  rien d e  sem b la b le . R ie n  au ssi b o n . R ien
plu» op in iâtre , les  A F F E C T I O N S  d e  la  g o rg e  e t U  M  / “ \  P  1 ^ 1  /  ’  V U  q u i n e  p u isse  le  re m p la ce r . I l  effectue une g u ér iso n
d e s  p o u m o n s, le  m eilleu r rem èd e  « s t  l e  . . .  .  L J / i d i  I L  I \ i l\ jL t  l i l U  sans d é ra n g er l 'esto m a c. P r ix , 25* la  b ou ta llU .

C e t t e  n o u v e l l o  m é t h o d e  s e  c o m p o s e  d 'u n e  s i m p l e  b a g u e t t e  s u r  l a q u e l l o  Bon 
m a r q u é e s  t o u t e s  l e s  o le fB  d e  l a  m u s i q u e .

A  l ’ a i d e  d e  c e l t e  n o u v e l l e  m é t h o d e  n o u s  g a r a n t i s s o n s  q u ’ u n e  p e r s o n n e  p e u t  
a p p r e n d r e  to u B  l e s  a c c o r d s  s a n s  l ’ a i d e  d ’ u n  p r o f e s s e u r ,  e t  c e l a ,  d a n s  q u e lq u e s  

jo u r s .  H  n ’e s t  p a s  n é c e s s a i r e  q u e  l a  p e r s o n n e  s a c h e  l a  m u s i q u e .
N o u s  p o u r r io n s  p u b l i o r  u n e  l o n g u e  l i s t e  d e  c e r t i f i c a t s  a t t e s t a n t  q n ’ u n  g r a n d  

n o m b r e  d e  p e r s o n n e s  o n t  a p p r i s  l e u r s  a c c o r d s  a v e o  c e t t e  m é t h o d e ,  e t  p e u v e n t  
f a i r e  u n  b o n  a c c o m p a g n e m e n t .

L a  b a g u e t t e  e s t  m a r q u é e  d o  s i g n e s  q u i  p e r m e t t e n t  d e  j o u e r  î  p r e m i è r e  v u e  e t  

s a n s  é t u d e s  p r é a la b le s .
P r i x ,  $ 1.00 . E n  v e n t e  o h e z  t o u s  le s  m a ro h a n d »  d e  m u s iq u e . 
D é p o s it a ir e  : C n .  L avallée, 35  B o u le v a r d  S a in t - L a u r e u t ,  M o n tr é a l.

B ille ts  d e  p assa g e  p o u r l 'E u r o p e . R en seign em en ts  co m p le ts  su r tou t c e  qui a  
tra it aux voyage», d on n és gra tu item en t. E x p é rie n ce  d e  plu sieurs années.

L .  J .  R I V E T ,  corresponH ant o fficie l d es  C h em in s  d e  fer et d es  P a q u eb o ts  de 
l 'E t a t  B e lg e , 5, b ou levard  S t -L a u ie n t ,  M o n tré a l. T é lép h o n e  M . 4097.

Agence Cenerale de Voyages
L a  S E t l l - K  A G E N C E  C A N A D I E N N E - F R A N Ç A I S E

p a r  

to u te s  

le s  

l ig n e s
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Madame A, LAVALLEE, Sorel, Que.
A  SOUFFERT PEND ANT SEPT ANS DE MAUX DE TETE, DE DOULEURS D’ESTOMAC, DE DY8PEPSIE ET DE GRANDE FAIBLESSE 

ET S’EST GUERIE AVEC LES PILULES ROIJGES DE LA COMPAGNIE CHIM IQUE FRANCO-AMERICAINE. 
L’ANÉM IE ETA IT  L A  CAUSE DE SUS SOUFFRANCES

L e e  j e u n e s  t il le s  e t  le s  fe m m e *  a n é m iq u e s  p r é s e n t e n t  u n e  d é c o lo r a t io n  m a r q u é e  
d e  la  p e a u  q u i  p r e n d  u n e  t e in t a  a n a lo g u e  A c e l le  d e  l a  v ie i l le  c ir e  b la n c h e . L e s  lè ­
v r e s ,  le s  g e n c iv e s ,  le s  p a u p iè r e s  p â l is s e n t ,  le s  v e in e a  s i t u é e s  s o u s  l a  p e a u  s e  d é s e m ­
p lis s e n t  e t  s 'a ff a is e n t  e l le s  n e  s o n t  p lu s  v ia ib le s  o u  b ie n  n e  la is s o n t  p lu s  q u 'u n e  f a ib le  
t r a c e  v i o l e t t e ,  b le u  p â le .  I l  y  a  c e p e n d a n t  c e r t a in e s  a n é m iq u e s  d o n t  l e  v is a g e  c o n ­
s e r v e  e n c o r e  d e s  c o u le u r s  a s s e z  v iv e s ,  d o n t  l a  p e a u  s 'i n j e c t e  s e u le m e n t ,  r o u g i t  à  la  
m o in d r e  é m o t io n  o t  d e v io n t  p o u r p r e  a p r è s  l a  m o in d r e  m a r c h e  o u  le  m o in d r e  e x e r ­
c ic e  u n  p e u  f a t ig a n t  ; c e t t e  b e l l e  a p p a r e n c e  e s t  t r o m p e u s e  e t  o n  r e t r o u v e  e n c o r e ,  
s o u s  c e s  c o u le u r s  p a s s a g è r e s ,  la  p â le u r  c a r a c t é r is t iq u e  d e  l ’ a n é m ie .

L e s  je u n e s  l i l le s  a n é m iq u e s  r e s p ir e n t  d i f f ic i le m e n t  ; l a  m o in d r e  m a r c h e , u n  e s c a l ie r  

m o n t é  v i t e ,  u n  r ie n  le s  e s s o u ll le  ; le  s im p le  f a i t  d e  le v e r  le s  b r a s  p e n d a n t  u n  in s ta n t  
le a  f a t ig u e  e t  o e t t o  f a ib le s s e  e s t  d 'a u t a n t  p lu s  f r a p p a n t e  q u 'u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
j e u n e s  R llea  a n é m iq u e s  p a r a is s e n t  g r a s s e s  e t  f o r l e s  e t  m ê m e  s o u ffr e n t  
d 'e m b o n p o in t .  C h e z  e l le s ,  le s  b a t t e m e n t s  d u  c œ u r  s o n t  p r é c ip it é s  e t  t r è s  ir r é g u ­
lie r » , l e  m o in d r o  e x e r c ic o ,  la  m o in d r e  é m o t io n  d é t e r m i n e n t  d e s  p a lp it a t io n s  q u i  s o n t 
p a r f o i s  e x c e s s iv e m e n t  v io l e n t e s  e t  p e u v e n t  f a i r e  t o m b e r  la  m a la d e  e n  s y n c o p e .

L e s  j e u n e s  f ille s  e t  l e s  fe m m e s  a n é m iq u e s  o n t  a u s s i  d e s  t r o u b l e s  d u  c ô t é  d e  l ’ e s ­
to m a c , e l le s  o n t  p e u  d 'a p p é t i t  e t  d ig è r e n t  m a l ;  e l le s  s o u f f r e n t  d e  c o n s t ip a t io n , 
a u s s i  d o  m ig r a in e ,  e t  d e  la s s i t u d e  g é n é r a le ,  e t  i l  n 'e s t  p a s  r a r e  d e  r e n c o n t r e r  o h ez  
e l le s  d e  la  t r is t e s s e  e t  u n  m a n q u e  a b s o lu  d 'é n e r g ie .

E l l e s  o n t  d e s  v e r t ig e s ,  d e s  é b lo u is s e m e n t s ,  d e s  l i n t e m e n t a  d 'o r e i l le s ,  s u r t o u t  
lo r s q u 'a p r è s  s 'è t r e  b a is s é e s  e l le s  s e  r e l è v e n t  b r u s q u e m e n t .

D a n s  l ’a n é m ie  le s  y e u x  p e r d e n t  d e  l e u r  é c la t  o t  s o n t  s o u l ig n é s  p a r  u n e  a u r é o le  

b le u â t r e ,  l a  p e a u  s e  b o u r s o u ff le ,  le s  p ie d s  s e  g o n f le n t .
L e s  p é r io d e s  c h e z  le s  a n é m iq u e s ,  s o n t ,  e n  g é n é r a l ,  p e u  a c c e n t u é e s ,  i r r é g u l iè r e s  

e t  a c c o m p a g n é e s  d e  d o u le u r s  v iv e s .  I l  y  a  p ie s q u e  t o u jo u r e  e x is t e n c e  d e  p h é n o ­
m è n e s  d 'h y s t é r ie .

L ’a n é m ie  e s t  u n e  a f fe c t io n  & m a r c h e  c h r o n i q u e  q u i  s 'a g g r a v e  c h a q u e  j o u r  d a ­
v a n t a g e ,  s i  o n  la  n é g l ig e  ; m a is ,  d ’u n  a u t r e  c ô t é ,  Ba g u é r is o n  e s t  r a p id o  e t  p o u r  l 'a t ­
t e in d r e ,  a u c u n  m o y e n  n 'e s t  é g a l  a u x  P i l u l e s  R o u g e s  d e  l a  C o m p a g n ie  C h im iq u e  
F r a n c o - A m é r ic a i n e .  E lle »  r e l è v e n t  le s  fo r c e s  e t  r e c o n s t i t u e n t  l e  s a i .g .  E l l e s  o n t  
g u é r ie  b e a u c o u p  d e  p e r s o n n e s  —  n o u e  d o n n o n s  le s  c e r t i f ic a t s  d e  d e u x  —  e t  e l le s  
p e u v e n t  g u é r i r  t o u t e s  le s  fe m m e s  e t  l e s  je u n e s  f i l le s  q u i  s o u ffr e n t  d e  f a ib le s s e  d e  
s a n g ,  d 'a n é m ie .

V o i c i  c e  q u e  d i t  M a d a m e  A .  L a v a l l é e  :
“  L e s  P i l u l e s  R o u g e s  d e  l a  C o m p o g n ie  C h im iq u e  F r a u c o - A m é r ic a in e  o n t  f a i t  

d is p a r a ît r e  u n e  a n é m ie  r e b e l l e  q u i  m e  m in a it  d e p u is  s e p t  lo n g u e s  a n n é e s .  M a  m a ­
la d ie  d é b u t a  p a r  u n e  p e r t e  le n t e  d e  l 'a p p é t i t ,  d e s  é t o u r d is s e m e n t s  ; m e s  d ig e s t io n s  
d e v im r e n t  e n s u it e  d if f ic i le s ,  j 'a v a i s  b e a u c o u p  d e  d o u le u r s  à  l ’ e s to m a o . E n f in ,  m a  
s a n t é  d é c l in a i t  t o u jo u r s  d e  p lu s  e n  p lu s  e t  c h a q u e  j o u r  j ’ é p r o u v a is  d e  n o u v e a u x  m a ­
la is e s .  A y a n t  e ü t e n d u  p a r l e r  d e s  P i l u l e s  R o u g e s ,  j o  lo a  p r is ,  e t  a u s s it ô t  e l le s  m e 
f i r e n t  b e a u c o u p  d e  b ie n . J e  c o n t in u a i  le u r  u s a g e  p e n d a n t  u n  c e r t a in  te m p s  ; m e s  
fo r c e s  s o n t  r e v e n u e s ,  m e s  d o u le u r s  s o n t  d is p a r u e s ,  e n f in  m a  s a n t é  s 'e s t  p a r f a i t e m e n t  
r é t a b l ie .  ”  M a d a m e  A .  L A V A L L É E ,  S o r e l .  Q u é ,

F e m m e s  â g é e s ,  je u n e s  m è r e s  e t  je u n e s  fille» , p r e n e z  d o n c  le s  P i l u l e s  R o n g e a  
d e  l a  C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n c o - A m é r ic a in e .  Q u e lq u e s  b o t te s  s u ffir o n t  p o u r  r e ­
f a ir e  v o tr e  B a n té , v o u s  r e n d r e  v o s  f o r c e s  p e r d u e s ,  r é g u la r i s e r  t o u t e s  le s  fo n c t io n s  
d e  v o t r e  c o r p s  e t  r é t a b l i r  a in s i  t r è s  c o m p lè t e m e n t  v o tr o  o r g a n is m e  d é la b r é ,  d é b i l i ­
t é ,  a n é m ié  o u  m é m o  é p u is é .  S e u l e m e n t  n 'a c c e p t e z  p a s  le  p r e m ie r  m é d ic a m e n t  
v e n u ,  c a r  b e a u c o u p  d e  p h a r m a c ie n s  s a n s  s o r u p u le s  s o n t  p a y é »  p a r  d e »  fa b r ic a n t»  
p e u  d é l ic a t s  c h a q u e  fo is  q u ’ i l s  p a r v ie n n e n t  & r e m p la c e r  le s  P i l u l e s  R o u g e s  d e  la  
C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n o o - A m é r ic a li ie  p a r  u n  d e  le u r s  p r o d u its .

E x ig e z  d o n c  le s  P ilu les  R o u ges q u i p a rte n t seule» sur le u r étiq u ette  le  n om  d e l à  C o m ­
p agn ie  C h im iq u e  F ra n c o -A m é ric a in e  e t q u i sont en  ven te  d a n s  to u tes  les  bonnes p h a r m a ­
c ie s .

N ’ a cce p te z  pas non p lu s  d e  c e s  p ilu les  d ites  '•  P ilu les  R o u ges ” , q u e  d e s  c o lp o r te u r s  
e t  co lp orteu ses, p assa n t p ar les  m aison s, a lla n t  d e  p orte  e n  p o rte , v o u s  o ffren t. C e s  g e n s  
so n t d es  im p o steu rs  e t n os p ro d u its  n e  so n t ja m a is  v en d u s  d e  c e tte  m an ière.

S i  v o tre  m arch a n d  n ’ a  p as les  P ilu les  R o u ges d e  la  C ie  C h im iq u e F r a n c o -A m é r ic a in e , 
e n v o ysz-n o u s ç o e  pour u n e b o ite , ou $ 2 .5 0  nour six  b o ites , a y a n t b ien  so in  d e  fa ire  enrogis-
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tre r  v o tre  le ttre  co n ten a n t d e  l'a rg en t, et v o u s  recevrez, p ar le  reto u r d e  la  m a lle , le s  v é r i '  
ta b le s  P ilu le s  R o u g es.

C O N S U L T A T I O N S  G R A T U I T E S .  —  A d ressez-v o u s p ar le ttre  ou p e rs o n n e lle ­
m en t, au  N o  a 7 4  rue S a in t-D e n is , si v o u s  d é s ire z  a v o ir  d es  co n se ils . L e s  M éd e cin s d e  la  
C ie  C h im iq u e  F ra n co -A m é rica in e  v o u s d o n n e ro n t, tou t à  (ait gra tu item en t, les  in fo rm a tio n s 
n écessa ires  pour l ’ e m p lo i d es  P ilu le s  R o u g e s  e t v o u s in diqueron t aussi un  au tre  tra item en t 
si v o tr e  m a ls d le  le  requiert.

A d re s s e z  to u tes  v o s  le ttres  !
C m  C H I M I Q U E  F R A N C O - A M F .R I C A I N E .  374 m e  S a in t-D e n is , M o n tréa L

SarsToanL et Ongu en t “ BEL-PO "
R È G L E S  H Y G IÉ N IQ U E S  A SU IV R E  PO U R  P R É V E N IR  E T  QUÉRIR  

L E S  M A LA DIES D E  LA P E A U

L e s  c a u s e »  g é n é r a le s  d e a  m a la d ie »  d e  la  p e a u  s o n t  : la  f a ib le s s e  d e  la  c o n s t i t u t io n ,  l e s  s c r o fu le s ,  l a  s y -

Sh ili» ,  la  m a u v a is e  d ig e s t io n ,  la  d é b i l i t é  g é n é r a le ,  l a  m a u v a is e  n o u r r i t u r e ,  le  m a n q u e  d 'a i r  e t  d 'e x e r c ic e ,  la  
e n t i t l o n  c h e z  leB  e n f a n t a  e t  l a  d é l ic a t e s s e  d o  l a  p e a u . L a  m a lp r o p r e t é  e n  e s t  a u s s i c o u v e n t  u n o  a u t r e ,  e t  

c 'o a t  p o u r q u o i  i l  e s t  d e  la  p l u s  h a u t e  im p o r ta n c e  q u e  le s  p e r s o n n e s  v o i l le n t  a t t e n t iv e m e n t  a u x  s o in s  d e  le u r
c o r p s ,  s e  l a v e n t  s o u v e n t ,  t o u jo u r s  a v e o  d o  l ’ e a u  c h a u d e  
e t  u n  s a v o n  a n t i s e p t iq u e ,  c o m m e  lo  s a v o n  B E L - P O .

L e  t r a i t e m e n t  d e s  m a la d ie s  d e  l a  p e a u  d i f f è r e  p e u , 
m a i g r i  q u e  c e s  m a la d ie s  s o ie n t  v a r ié o s .  C o m m e  t r a i t e ­
m e n t  lo c a l ,  i l  n 'y  e n  a  p a s  d e  m e i l le u r  q u e  l 'a p p l ic a t io n  
d e  l ’O n g u e n t  B E L - P O .  u n e  o u  d o u x  fo ia  p a r  j o u r ,  s u r  
Ion p a r t io s  m a la d e s ,  a p r è s  q u 'e l l e s  o n t  é t é  s o ig n e u s e ­
m e n t  la v é e s  a v e c  le  s a v o n  B E L - P O .

L o  s a v o n  e t  l 'o n g u e n t  B E L - P O  s o n t  v e n d u s  c h o z  to u s  

le s  m a r c h a n d s  d e  r e m è d e s .
P r i x  d u  s a v o n  e t  d e  l 'o n g u e n t  B E L - P O ,  25 o ts  

c h a q u e .
E n v o y é s  a u s s i  p a r  l a  m a l le ,  s u r  r é c e p t io n  d u  p r ix ,  

p a r  l a

C o m p a p ie  C ï i a l q i e  F r a s c o - A o e r ic a ia e
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C A n S E R I E  D ’ A U T O M N E

Entre voisins

A. M l  le H e n r ie tte  B ....

I l s  son t fin is les  beaux dim anches,
O n  n e vo it  p lu s un parasol ;
L 'au tom n e  a passé dans les  branches 
E t  les  feu illes  jon ch en t le  sol.

D é jà , les  a iles trem blo ttan tes,
Los o iseaux d isen t leurs adieux :
C ris p la in tifs , paroles touchantes 
D on t l'écho  se perd  dans les  cieux.

O n  n 'en tend  p lus sous la  ram ure 
Ces propos charm ants e t d iscrets :
D es  am oureux, dans un m urm ure. 
E ch angean t le s  p lus doux secrets.

VouB-m êm e, vo is in e  jo lie .
Q u i b a b illie z  ai gen tim en t,
C e n ’eBt p lu » la  m êm e fo lie ,
V ou s  d iscourez tou t au trem ent.

D e  v o tre  bouche où tou t est rose, 
N 'a r r iv e n t  pas com m e eu été,
L e s  m ots qu i nous la issen t tou t chose, 
L a  phrase fo l le  en sa ga îté.

V ous n e rê v e z  plus, j'im ag ine ,
Sous le  feu illa ge  pa lp itant,
A lo r s  qu e  la  b rise câ line 
V ie n t  vous d é fr ise r  en chantant.

M a in tenan t q u 'O c tob re  p répare 
N o s  sens aux fr im ats  à ven ir.
G ardez que vo tre  œ il n e  s’égare 
S u r l'im age  q u i fa i t  sou ffrir,

Sur la p a le  photographie,
Q u i procuro à  vos jo lis  yeux,
D es regards où  b r ille  l ’ en v ie  
D u  re tou r à dos tom pB  m alheureux.

S ur le  passé, je t e z  un vo ile
Q u i vous dérobe, e t  pour tou jours,
A  la  m alencontreuse éto ile ,
In d ig n e  o b je t  d e  tris tes  jours.

Souriez. Q ue vo tre  sourire 
V o u s  escorte  ju squ ’au tom beau ;
O n  sou ffre assez ; tâchez de r i io  
E t  d e  su p p orter le  fardeau

Q ue l ’on  peu t ap p e le r : la vie.
E sp érez  ; qu ’ en vo tre  p rin tem ps, 
N 'e n tr e  p o in t la  m élancolie 
E t  son co rtèga  do  tourm ents.

V oua  êtes jeu n e, e t  la  jeunesse 
M it  on vous des charm es nom breux, 
F a its  pour in sp ire r la  tendresse 
E t  le  fo l esp o ir  d 'ê tr e  heureux.

T en d ez  la  m ain, l ’ A v e n ir  passe 
E t  vous a p p o rte  le  p la isir,
A  cond ition  q u 'à  sa place,
V ou s  en terr iez  le  souven ir.

F e m u n d  M A R R I E .

J 'A I  Q U t Q Ü 'O l l O S E  D A N S  L ’ C Œ U R
Interprété par F L E U R Y  au Ouunetoscop* M u ique de Henri Chateau

1 "

C 0 V P L 6 T

A lle g r e tto

un p e - t i t  a -  »e u  , Comm’ la t îo  -  le tt ’  Je su is t i  - m i  -  de J e s u is n a -

î f  et pas qu’un peu . A in  -  s i qu an d j’v o is la b e lle  IV  -  su -  leO u b ienm a

■- h
p’t i t ’ cousine 01 - g a ,  Ça m’fa it  to r  toc  comme un’  pen -du  -  le J  voudrais bien

( P a r l é )  Y  en a qui ont des rhumatismes dans 

le  d o s , d ’au tres des n e 'v ra lg ies  dans l ’œ il f  

d ’autres des cors  aux pieds . d ’autres qu i sont

rail

passera qu elque tem ps chez M l le  A d in e  
Chauvin .

•
M lle  F rém on t, do  Q uébec, est chez 

M lle  M a rie  I.a fram lio iso  pou r quelque 
toinpa.

•
S r  JÉRÔME

M lle s  Céoilo  e t  J u lie tte  P r é v o s t , sont 
revenues d  une prom enade do  quelques 
sem aines à T c rreb on n e , chez, chez leur 
.jrand 'raère, M m e de M ou tign y .

•
M . e t  M m e Chs L o rra in , é ta ien t de 

. laasage  à S »in to -J u lien n e , d im anche d e r ­
n ier, ch ez M . E rneat Lom ad re .

*
St e -A b n b  d e s  P l a is k s

M . e t M adam e I ’ h ilias L e c le rc , d e  S to- 
M on iqu e, e ta ien t en p rom enade chez M . 
l ’ ie rre  B eno it, la  sem aine d ern iè re .

sa -vo irc ’que j ’* i  là?...

£ r c le ' ï  p a r  la  p e t i t e - v e 'r o le . E !s! l i e n  ,  m oi c ’e s t p as  ç a ,  j e

J ’a i quéqu’  c h o s ^ i-q u 'i-h o s ’  danslcœ u r—  Qui se  p ro  -  me -  ne Q u i se  de -

mè -  n e .J a iq u e a u ’ fh o s ’ qu équ 'ch os ’  d.ms IVœ ur Q u i Tait mon mal -  

‘   * _

M OfJ D N IT E S

E n  V1LLK

M . P a u l Cazonouve. d irec teu r du T h é â ­
tre  N a tio n a l Français, oat d e  re tou r d 'u n  
v o ya ge  à  N e w -Y o rk  où il éta it a llé  dans 
l 'in té rê t de son  th éâ tre . M . Cazeneuve 
ae déc lare  ench an té  d e  son vo ya ge  qui, 
d it - i l ,  aura d 'h eu reu x  résu ltat.

•
M ons ieu r le  n ota ire  e t  m adam e J . 13. 

D upuy, do  Controcœ ur, accom pagnés 
d 'au tres  aroia, du  m êm e en d ro it, son t v e ­
nus assister jeu d i s o ir  le  19 cou rant, au 
C on cert D u fau lt.

■
S t  H y a c in t h e  

M lle s  M a rio -A n n e  P a re n t e t  A lic e  G i­
rard . in stitu trices  à W ickh am . é ta ien t en 
co tte  v i l le  au com m encem en t d e  la  sem ai­
ne d ern iè re , ch ez M . P h id im o  F on ta in e . 

•
M lle  G erm a in e  Brousseau, e s t partie  

lund i le  l f i  cou ran t p o u r O ttaw a , où  e lle

I I

Q uand j 'v a s  au ba l c 'est la  m êm e chose,
L a  po lka  mo rend tou t rêveur,
J 'su is pa lp itan t, j ’ devionB tou t ohose.
J 'a i du  bonheur i o a i  p le in  mon cœ ur,
P r is  d 'u n e  a rdeu r trop  vaporeuse.
J 'a i tant d e  flam m e et tant d ’élan,
Q ue dans loa bras de ina polkeuse 
J e  m 'évauou is en lu i d isant :

P A R L É .  ( I l  s'f. vante en poU canl)  A h  l m adem oiselle , jo  n e sais pas si c’os t vos 
beaux yeu x , l 'e ffe t  do  la  chalour ou les  tou rno iem ents  do la po lka , mais vo tre  ta ille  
vo lu p tu eu se 'e t parfum ée m e... en fin  qu oi, jo  suis si b ien , que j 'a i  pour d e  mo trou ­
ver m al... J o .. .  J ’a i quéqu ’ ohos', etc.

I I I

P o u r  m oi c 'e s t v ra im en t un prob lèm e.
D 'u n ' jeu n ’  BU' j e  suis l ’ fiancé,
Quand il fau t lu i d ir ’  : J e  vous aim o !
J 'ros te  là  tou t in te rloqu é  1 
E n fin  I quand jo  suis près d ’ma be lle ,
J e  B u is  tou t ém u, tou t inqu iet.
A u  lieu  d 'ê tre  ga lan t près d 'e lle ...
J 'r e s te  là  com m e un grand  bénet.

P A R L É .  C ’e s t v ra i ça, j e  n e  sais pas si vous êtes com m e m oi, m ais quand la 
fe m m o d o  m es rêves n ’est pas là, j e  trou ve  des phrases superbes, j e  suis é irasan t 
l’ esp rit ; e t puis quand j e  m e trou ve  en  face d ’o llo  j e  suis b ê te  com n n  un m e ] — 
L ’autre jo u r  pour lui fa ire  une déolaration , je  lu i d is : A h  I m adem oisollo , là su is  
m entir, si vo tro  ram age ressem ble à vo tre  p lu m age... vous ê tes ... V ous êtes . . un 
im bécile , m e d it-o lle , ,ou a  d evez  a v o ir  un hanneton  dans lo  c e rv e le t .. .  M a is  non, 
m adem oiselle, lu i répon ds-je  tou t é m u : C ’est pas dans le  c e rv e le t .. .  c  o s t... j e . . .  
J ’ai quéqu ’choa’ ,  eto.

I V

Q uand j e  m urm ur’  lo  m ot : J e  t 'a im e  I 
J e  lè v e  les  youx vers le  c ie l.
J e  d ev ien s  rouge, j 'd e v ie n s  blêm e.
Ces chos’s là  c 'est pas natu re l I 
V ou s  a lle z  tro u ver  ç »  cccasse.
M a is  com m e le s  jo u jo u x  d 'en fan ts,
M o n  cœ u r je  voudrais qu 'on  le  casso,
P o u r  savo ir ce  qu 'on  a m is d 'daus.

P A R L É .  M a is , vo ilà  le  fin m ot. O n  m 'a d it : Fau t vous m arier. O u i. m ai» 
vo ilà  lo  hio, pou r so inarior, il  faut une fem m e, e t  pour avo ir une fam ine il t Ih 
dem ander e t  j ’ose pas. N o r ,  il fau dra it qu ’uue d es  dem oise lles  q u i a u it ici d u o  : 
E t  mais v o i l iu n  beau jeu n e  hom m e q u e . . .  N 'a y e z  pas peu r pour la h d é  U é  Jeauia 
com m e le  lie rre , je  m ours d ’am ours on  j e  m 'attache ( t 'a d n w u U  à  une d a m e) (y»  vous 

• fa it  r ire , vous n ’y  c roy ez  pas ; il para it que vo tre  m ari ! . . .  Ir a  la  la  fo n d e ra  ! 11 M i-  
fin il para ît q u e  o’est pas un lie r re  ! ! E h  I b ien , vo yez-vou s  ça u ’est pas com m o m oi. 

| ca r v o y e z -v o u s ... J ’a i quéqu 'ehos’ , eto.

U N E  M E P R IS E  D E  C O P P E E  

l )u  C r i de P a r i t  :
L e s  d istr ibu tions de p r ix  q u i v ien n en t 

d ’a vo ir  lieu  m e rapp ellen t un in ciden t 
b ien  curieux q u i m arqua une cérém on ie 
d e  ce  gen re  du  tem ps où j ’é ta is  é lève  au 
ly c é e  Sain t Louis,

C ’é ta it  Franço is C oppéo qu i présida it. 
L e  d iscours d 'usage fu t  prononcé par 

un professeu r d ’h is to ire  qu i a va it pris 
pour thèse le* Vuyaqe» dan»  l 'A n t iq u ité .

S on  éloquence é ta it  si m on otone e t son 
d é b it  si ron ronn an t que tou t le  m onde 
som nola it.

C oppéo, pour lu tte r  con tre  l 'asB oup is- 
B o in o n t  s’en tre ten a it  avec le s  u n ivers ita i­
res  q u i l ’ en tou ra ien t sur l'es trade.

Soudain , l ’o ra teu r p rononça  ce tte  
phrase :

 “  P a rlon s  m ain tenan t do P o p p é o ''. . .
I c i  C oppée drossa l 'o re ille  e t  tou t sou­

rian t il  salua en  s’ inclinant.
L e  pro fesseu r continua :
—  •• P o p p é e  dans ses voyages se  fa it 

su ivre  d e  tro is  cents finesses q u i lu i fo u r­
n issen t leu r la it  pou r son bain  q u o ti­
d ie n ... "  t

C op p ée  ahuri rega rda it d e  c ô té  e t  d 'au ­
t re , com m e s ’il cherchait ses ûnesaes. I l  
com prit en fin  q u 'il n’agisBait d e  l'im péra ­
trice  rom aine Poppée .

CONSEIL UTILE
U n  rem edo  b ien  sim ple pou r guérir les 

p iqû res d e  guêpes : app liqu e* su r la  p a r­
t ie  p iqu ée un s im p le  nouet do lin ge  m ou il­
lé  con ten ant du  b leu  de blanchisseuse de 
bonn e qu alité . L a  dou leu r cesse instant 
m ent e t  n 'a  aucune suite.

CUISINE
PoMMKS DU TERRE II0NUR0I8E8

F a ir e  re ven ir  au beurre 150 gram m es 
d 'o ign on s  ém incés sans les  la isser soco lo- 
ro r : y  m élanger a lors 1 déc ilitres  de p u ­
rée do tom ates éuaisso, pu is 3  déc ilitres  
d o  bou illon . Lo rsqu e le  tou t est en éb u l­
lit ion , ou y  a jou te  les  pon im os d e  te rre  
épluchées e t  coupées en lam es m inces ; 
on  assaisonne a vec  aol e t p ô iv re  de pap r i­
ka e t  on  laiBse cu i-e à p e t it  feu  pour é v i ­
te r  l'écrasem ent des pom m es de terre, 
aorvir en  légu m ier o t saupoudrer de p e r ­
sil haché.

SI  V O U S  A I M E Z
la bonn e lectu re  en voyez  dou ze (1 2 ) cen t* 
au J a rd in  L itté ra iro , B o ite  404 P .  .3 . 
M anchester. N .  I L ,  o t  voua re cev re z  55 
b e lle s  h isto ires  par 1e re tou r d u  courrier.

857-358
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POÉSIK

C re p u sc u le
T an d is  q u 'à  l 'h o r l t o n  le g ra n d  d l q u e  solaire 
D écline  le n te m e n t sous le s  n u ag es  b la n cs ,
O n  e n ten d  s 'a f fa ib li r  au  lo in  les d e rn ie rs  ch a n ts  
D es m oissonneurs joy eu x  re n tra n t d a n s  le u r c h a u m iè re .

L e s  o iseaux  vo n t au  n id  cach é  d a n s  la  b ru y ère  ;
E t  to u t au  lo in  là -b as  le s  fo rê ts  e t  le s  ch a m p s  
S em b le n t d o rm ir  dé jà  te ls  d e  p e tits  en fan ts .
P en d a n t q u e  le  g ra n d  v en t fait un b o u t d e  p riè re .

L e s  feuilles m a in te n a n t o n t  cessé to u t le u r  b ru it :
D é jà  au  firm am en t u n e  é to ile  re lu it,
T o u t  e s t s ilencieux , c 'e s t  b ien  la  fin d u  jo u r .

D an s  ce  c a lm e  p ro fond  p e n d a n t que le  jo u r  fuit,
M es yeux  fou illen t au  lo in  et c h e rc h e n t to u r  à  to u r  
Les fo rêts  e t  les c h a m p s  : T o u t e s t devenu  N u it.

G aston  C H  A  N U .

D éso la tion
O  rêves  envo lés  I 
D e m a douce  jeunesse 
L e s  lilas  so n t lanés 
E t  je  m eurs d e  tr is te s se .

A h  I pau v res  fleu rs q u e  m on a m o u r  
A v a it si ten d rem en t pressées.
V ous n 'a v e z  p u  d u re r  qu’u n  jou r,
T ro p  tô t  vous vous ê te s  ferm ées.

I l m 'a v a i t  d i t  : " J e  t 'a im e  "  « t je  c ro y a is  son c œ u r ,
C e m a tin  il m ’offrit ces  l i la s  e t  ces  ro ses 
E t  je  le s  a i  ba isés lo n g tem p s  av ec  bonheu r 
A  p ré se n t, d e  ces  m o ts  d ’am our, d e  ces  choses 
I l  n e  re s te  p lu s  r ie n , p lu s  rien  que la  d o u le u r  
E t  je  m ’en  v a is  se m a n t s u r  m a ro u te  m orose 

M on âm e ép e rd u e  e t  ces  tr is tes  fleu rs.

M a in ten an t d e  m a  vie 
L e  te rm e  se ra  c o u r t  ;
C e tte  m o r t q u e  j 'e n v ie  
A tte n d ra  t-e lle  u n  jo u r  ?

M a is  av a n t d e  q u it te r  l a  te rre ,
T o i q u e  m o n  c œ u r  a im a  si fo rt,
E c o u te  e n o r e  la  p r iè re
Q ue n 'in te r ro m p ra  p o in t la  m o rt.

S o is  h eu reu x  m a lg ré  m a  souffrance 
C u e ille  l ’am o u r p a i to u t  su r to n  chem in .

P re n d s  g a rd e  à  la  dém ence 
D ’un e  fem m e au  c œ u r  tro p  m u tin  ;

P read s  g a rd e  à  l a  vengeance 
Q u i peu t, h é la s  I ven ir d em a in .

N o n  I j ’ai p a rd o n n é , j ’a i  p r ié  1 j e  p r ie  I 
Q ue le  c ie l so it c lé m e n t e t  n s  p un isse  p i s  
U n  c rim e  q u e  to n  cœ u r généreux  répud ie 

E t  q u e  tu  d ép lo res  to u t b a s  I

S o is  heureux ! m a is  g a rd e  so u venance  
Q u e  j 'a i  m a rch é  lo n g tem p s  d a n s  to n  chem in  ;

P a rd o n n e  à  l 'ig n o ra n ce ,
N o u s  a llio n a  la  m a in  d a n s  la  m ain  
E t  j e  n ’a v a is  d ’au tre d o u ta n c e  
Q u e  n o tre  b o n h e u r  d e  d em ain .

G aston L E U R  Y.

L’Argent
P I E C E  E N  U N  A C T E

D I S T R I B U T I O N  
B e r n a r d . —  S o ix an te  an s . R ich e  m anufac tu rie r. 
H e n r i , —  V in g t-d eu x  ans.

L a  seine Je  nos jo u r s  à  M o n tr /a l, d a n s  le  bureau  Je  B e r ­
n a  rJ .

S C E N E  I
B e r n a r d  a r ra n g e a n t des enveloppes de paye .

B e r n a r d .  —  Q u e  d ’heu reu x  je  va is  faire  a v e c e e t a rg en t I 
Q ue d e  p a u v res  p ères  d e  fam illes  a t te n d e n t  a p r è s  c e t te  paye 
po u r n o u rr ir  le u rs  en fan ta . L e s  a ffa ire s  n e  m a rch en t pas  
ce tte  a n n é e  1 tou s  les p a tro n s  se  son t v u s  c o n tra in ts  d e  bais­
se r  les s a la ire s  i l ’a rg en t m an q u e , c ’e s t  la  c rise  financière

d e s  E ta ts  U n is  q u i se rép e rc u te  ic i. M oi, q u i pouvais  to u t 
com m e les a u tre s  p a tro n s  b a isse r  les s a la ire s , je  le s  a i  aug  
m e n tés  ;  j ’a im e  m ieux d ép e n se r u n  p eu  d e  m o n  patrim oine , 
un peu  d e  m on a v o ir  e t  fa ire  le  b o n h e u r  d e  l’o u v r ie r ;  je  
veux  que l 'o u v r ie r  to u t com m e le  p a tro n  a it le  d ro it d 'ê t r e  
heu reux , j e  veux que l ’o u v rie r  to u t co m m e  le  r ic h e  a i t  le
d ro it  d e  v ivre com m e 11 fa u t  M ais que d o it  d ev e u ir
m o n  fils m a in te n a n t, m on  fils H e n ri q u e  j 'a i  dû c h a sse r  d e  
m a m aison , il  e s t sans  tra v a il  e t  p e u t-ê tre  m o r t d e  f a im .. .  
A h  I c e  fu t u n  ru d e  coup  po u r m o n  v ieux c œ u r  le jo u r  d e  
son d é p a r t . . J ’espère  q u 'u n  jo u r , il c o m p ren d ra  sa  fau te , il 
se  sou v ien d ra  des  jo u rs  h eu reu x  d e  s o n  enfanoe , d e  sa  je u ­
nesse passée ic i, d e  sa  m aison, d e  son v ieux  p è re , e t  i l  re ­
v iend ra  m e conso le r e t  re fleu rir  u n  peu  m e s  v ie illes années. 
M ais pourquo i m e la isse r a b s o rb e r  p a r  to u te s  ces  pensées 
qu i m e fon t m a l . .  J e  va is  a l le r  faire  un to u r  à  l 'a te l ie r  pour 
m e d is tra ire  un peu  ( i l  so r t p a r  U  tond ).

S C E N E  I I

U n g r a n d  tem ps. P u is  en tre  H en  r i  p a r  ta  gauche.

H r n r i .  —  E n f in  P e r s o n n e . . . .  I l  e s t  s o r ti s a n s
d o u te . J e  va is  l 'a t te n d r e .  J e  su is  venu  ic i j e  ne sais  tro p  
pou rquo i, c a r  j e  sais  q u e  m o n  père  n e  m e  p a rd o n n e ra  pas, 
j e  su is  tro p  co u p ab le . V o ilà  o ù  j e  su is  descendu , m oi, le 
je u n e  B ern a rd , le  fils d u  riche  B e rn a rd . D e b ien  h a u t, je  
suis to m b é  dan s  la  boue, j ’a i  r o u lé  d a n s  le  ru isseau  infect, 
d ’un h o n n ê te  hom m e, j e  su is  devenu  u n  v o le u r, o u i u n  v o ­
le u r . . .  S i j 'a v a is  eu  que lq u es  s o u s , je  n e  se ra is  ja m a is  re v e ­
nu , m a is  j e  n 'a i  plus t i e n . . .  e t  d ire  que to u t ce la  e s t d e  m a 
fau te , o u i de  m a fau te , c 'e  t p a rc e  q u e  je  m e suis liv ré  fo lle ­
m e n t à  m a p ass ion  d u  je u . J e  n e  peux  tro u v e r  d e  tra v a il ; 
J 'a i  b ea u  ch e rc h e r depu is  le  m a tin  ju s q u ’a u  so ir, su p p lie r  les 
p a tro n s , to u s  o n t  la  m êm e ré p o n se  : repassez p lu s  ta rd , pour 
le  m om en t nous n ’a v o n s  pas  d e  tra v a il  p a ic e  q u e  n o u s  n 'a ­
vons pas d ’a rg e n t . P a s  d ’a rg e n t I P as  d ’ rg e n t I C 'e s t 
d o n c  l ’a rg e n t q u i g o u v ern e  le  m o n d e  ? S a n s  a rg en t o n  ne 
peu t d o n c  p as  v iv re  ? S a n s a rg e n t  o n  n e  p eu t d o n c  tien  faire? 
C elu i qui n ’a  p a s  d ’a rg en t do it d o n c  c re v e r  d e  f a i m ? . . .  A h  1 
oui, l 'a r g e n t  e s t le  m a ître  e t  souvera in  p u issan t de  l'u n iv e rs , 
il co m m an d e  e t  tous  lu i ob é issen t. ( I l  aperço it la  p a ye  s u r  le 
bureau)  D e l 'a r g e n t ? . . L a  p ay e  d es  o u v rie rs , sa n s  do u te  ? . .  
O u i . .  S i j e  p ren a is  ce t a rg e n t , pe rso n n e  ne le  sau ra it (U  m et 
les enveloppes d a n s  sa poche). M a in te n a n t , filons. ( / /  va  p o u r  
s o r t ir  p a r  le  fo n d ,  la  p o r te  s 'o u v re , en tre  B e rn a r d .  H e n r i  
ve u t s’e n /u ir  p a r  la  gauche, m a is  son  p i r e  r a r r t t e  d 'u n e  
v o ix  a u to rita ire .

S C E N E  I I I  

B e r n a r d ,  I I k n r i

B> R N A R t )  {à la  p o r te , d ’u n e  vo ix  a u to r ita ire  :)  R este  I . .  
A ssied s-to i e t  c a u s o n s . . .  q u 'e s - tu  venu  faire  ic i ?

H e n r i  (h é s ita n t)  —  M a is . . .
B e r n a r d .  —  Q u 'e s - tu  venu  fa ire  ic i ? . , .  P a r le ra s- tu  à  la  

fin . J ’a r r i» e  a u  m o m en t cù  tu  te  d isposais  à  so r tir .  M a 
p ré s e n te  t ’im p o rtu n e  d o n c  ? P o u rq u o i m e fu ir. V oyons, ex­
p lique-to i.

H f. n r i .  —  E c o u te s , m o n  père , je  suis b ien  m a lheu reux . 
Q uan d  vous m 'a v .  z ch a s-é  d e  v o tre  m aison (v o u s  é tie z  d an s  
vo tre  d ro it, j 'e n  conv iens), j ’a v a is  en  poche qu e lq u e  m onna ie ; 
m ais en  peu  d e  te m p s , to u t fu t d ép e n sé . D ès  lo rs , j  ’a i  com ­
m encé  à  com prend re  to u te  l ’é ten d u e  d e  m a fau te  ;  je  m e su is  
m is  à  ch e rc h e r d e  l 'o u v rag e , n 'im p o rte  q u o i, j ’é ta is  d isposé 
à  to u t faire , m a is  im possib le  i l 'e n  tro u v e r . S an s  tra v a il , 
s a n s  a rg e n t , j 'é t a i s  d o n c  co n d am n é  à  m o u rir  d e  fa im  ; j ’ai 
ren c o n tré  a lo rs , d e s  jeunes  gen s  q u i  com m e m oi é ta ie n l sans  
tra v a il e t  qui m ’o n t n o u rri ju sq u 'à  ce  jo u r .

B e r n a r d .  — C es hom m es n e  tra v a ille n t p as , d is -tu  ? 
C o m m en t fon t-ils  po u r v ivre ? Q u e  fais-tu  p o u r  eux ? V oyons, 
rép o n d s ? V iv ra ien t-ils  d u  b ien d 'a u t r u i ?  S e ra is  tu  un v o ­
le u r  ? . . .

H e n r i .  —  E h !  b ien  oui, je  su is  u n  v o le u r !  J e  su is  un 
v o le u r pa rce  q u ’il m e fa l la i t  v i t r e ,  j e  su is  u n  voleur pa rce  
qu e  je  ne vou la is  p » s  m o u rir d e  faim , je  su is  u n  v o le u r  p a r  
la  fau te  d e  ces  r ic h e s , d e  c e s  ca p ita lis te s  sa n s  e n tra il le s  qui 
préfèren t g a rd e r  le u r  a rg en t en  b an q u e  p lu tô t que d e  faire 
tra v a il le r  l ’ou v rie r . S a n s a rg e n t  e t  sans  tr a v a il ,  on est ex­
posé à  faire  ta ir e  t a  conscience, à  fou le r au x  p ieds  son  h o n ­
neur

Hk r n  « R I ) .  —  A h  1 m a lheu reux , c ’es t to i qu i, f r e e à  face, 
viens m e d ire  que tu  es  u n  v o le u r, c ’e s t to i  q u i o se  te n ir  ce 
lan g ag e , pas  d e  t r a v a i l ,  p as  d ’h o n n e u r . . .  E s t-c e  là  le  fru it |

d e s  conseils  e t  d e s  exem ples que je  t 'a i  d o n n é s ?  P u isque tu  
e s  u n  v o le u r, tu  n ’e s  p lu s  un B ernard , tu  n 'e s  plus m o n  fils, 
puisque tu  es  u n  vo leur.

H e n r i , — Si j ' a i  volé, e s t-c e  b ien  d e  m a fau te , a p rè s  to u t 1 
J e  n e  v o u la is  p a s  m o u rir  d e  fa im , e t  j 'a v a i s  t r o p  d 'o rg u e il 
po u r v en ir  v o u s  d em an d e r m on p a r d o n ;  si j ' a i  com m is une 
fau te , e s t-ce  q u e  je  n e  peux p a s  la  r a c h e te r  ? S i d a n s  le  p a s ­
sé j 'a i  fa illi, ta n t  p is , le  p a ssé  e s t lo in .............

B e r n a r d  ( l 'in te r ro m p a n t) .  —  L e  p assé  e s t lo in . . .  m ais 
p o u r to i il e s t  to u jo u rs  p ré se n t pu isque tu  y  vois to u jo u rs  ta  
fau te, to u jo u rs  le  d é sh o n n eu r d e  to n  nom  e t d e  t a  fam ille .
A h  I v as -t-en , v a s -t en , n e  m 'o b lig e  p a s  à  te  m a u d ir e . . .  
A t t e n d s . . . .  T u  veux ra c h e te r  ta  faute, d is - tu ?  S o it. J e  vais 
te  d o n n e r  que lques  sous. M a in ten an t, so u v iem -to i q u e  j e  n e  
te  p a rdonnera i que q u an d  tu  s e r .s  redevenu  h o n n ê te  hom m e. 
( I l  va  à  to n  bureau .)  L es e n v e lo p p e s . . .  la  p a y e  d e s  ouv rie rs  
d i s p a r u e . . .  V o lé e . . .  A h  I V o le u r . . .  C ’e s t lo i q  i  o se  vo le r 
le  p a in , l a  v ie  d e  ces  pau v res  fam illes, c ’e s t to i q  ii te  fais le  
b o u rreau  d e  ces  m ères, d e  ces  en fan ts , m ais qu’as  tu  d o n c  à 
la  p la ce  d u  c œ u r, m isé rab le  I A h  I so rs  d ’ic i, so rs  d 'ie i .

H e n r i . — T enez, m on p è re , vo ic i l ’a rg e n t ( i l  le  je tte  s u r  le 
bureau).. R en d ez-le  à  ces p a u v res  p è re s  d e  fam ille  qui d u  m a- 
t in  ju sq u ’au  so ir se tuen t po u r n o u rr ir  le u rs  en fan ts , rendez- 
le  aux  o u v rie rs , c ’e s t  à  eux  q u e  je  redonne ce  que j e  viens de 
le u r v o l e r . . .  A h  1 m aud issez -m o i, m on père , j e  le  m é rite  
c a r  je  n ’a i  p a s  d e  cœ ur. J ’ai é té  l&che, m a is  déso rm ais je  veux 
ra c h e te r  u n  p assé  q u i m 'e s t  od ieux, u n  p assé  q u i m e d é s h o ­
n o re  ; je  v eu x  réh ab ili te r  vo tre  n om  re s p e c té  q u e  j ’a i  tr a l-  
né  d a n s  la  boue, j e  veux redeven ir ce  q u e  v o u s  a v iez  vou lu  
faire  d e  m oi : un h o n n ê te  hom m e.

B e r n a r d .  —  T o i, red e v e n ir  h o n n ê te  I A llo n s  d o n c , ce  
n ’e s t p a s  à  m o i q u ’il  fau t v en ir  d ire  ce la , tu  e s  d a n s  l ’infà- 
m ic , d a n s  la  ho n te  e t  tu  d e v ra s  y  res te r pu isq u e  tu  a s  ren ié  
ta  n a issan c e , to n  t i tr e  d e  C an a d ien .

H e n r i  (avec fo rce ). —  N o n . J e  n ’y  re s te ra i p a s .  Ce 
san g  d e  C an a d ie n  q u e  j ’a i  ren ié , ce  san g  d e  p a tr io te  qui 
b o u illo n n a it ja d is  d a n s  les veines d e  M o n tc a lm , d e  C ham - 
p la in , d e  L év is, d e  F ro n te n a c , d e s  g ran d s  h é ro s  d e  37 e t  d e  
ta n t d ’a u tre s  en c o re , ce  san g  q u e  j ’a i  renié, j e  veux  q u ’il 
coule e n c o re  d a n s  m es v e in e s . V ous, m o n  p è re , q u i n ’avez 
co n n u  que le  ch e m in  d e  l ’h o n n eu r e t  d u  d ev o ir , voua 
q u i avez p ro té g é  le s  faibles, le s  o rp h e lin s , vous! 
q u i avez fa it de vos em p loyés  vos en fan ts , vous, m on père , 
vous, v o u s  ê te s  le  g ra n d , le  b o n , le  v ra i C a n a d ie n . . .  O u i 

n  père , j e  veux rach e te r  ce  passé od ieu x , je  m ’en  v a is  et 
. . .  rev ien d ra i q u ’avcc l 'h o n n e u r  q u e  j ' a i  p e rd u . ( I l  vu p o u r  
s o r t ir  B e r n a r d  l 'a r r / te .)

B e r n a r d .  — J e  vois enfin , m o n  fils, q u e  tu  es  sincère. 
J e  com p te  s u r  te s  p rom esses  ré ité rée s. M erci ( / I  lu i  te n d  
la  m a in .)  P u isq u e  tu  a s  com m is une fau te , il est ju s te  que tu  
e n  sub isses le  ch â tim en t. T o i , le  fils d e  B ern a rd , tu  n e  peux 
p o u r  le  m om en t t 'e n  a l le r  tr a v a i l le r  au  d e h o rs  ;  ce  se ra it 
t ’e x p o se r à  d e  n ouvelles  rech u tes . S i tu  veux, je  t ’engage, 
t u  se ra s  a u  m êm e sa la ire  que m es em p loyés  ; là  ch ez  m oi, 
po u r n o tre  m u tu e lle  jo ie , tu  rep ren d ra s  le  chem in d u  d ev o ir  
e t  d e  l ’h o n n e u r . J e  m e ts  p o u r ta n t c e rta in e s  c o n d itio n s  e n ­
c o re  : p ro m e ts  m oi m on fils, que tu  p ro tég eras  to u jo u rs  le 
fa ib le  et l’o rp h e lin  d a n s  la  m esu re  d e  te s  forces, p ro m e ts- 
m ot d e  p lu s  que l 'a rg e n t  qne tu  au ra s  g ag n é  d a n s  le  cou rs  
d e  l ’an n é e , tu  le  d is tr ib u e ra s  à  une œ u v re  d e  b ien fa isance  ou 
d e  c h a ri té  ; m o n  p a rd o n  e s t à  ce  prix .

H e n r i .  —  J e  VOUS le p ro m e ts , m on p è te .
B e r n a r d .  —  M erci, m o n  fils. M a in te n a n t que te  vo ilà  

lib re  d e  t e  fa ire  u n  a v e n ir  ir ré p ro c h a b le , au  d é b u t  d ’u n e  ex ­
istence  nouve lle , p e rm e ts -m o i d e  te  d o n n e r  u n  b o n  conseil. 
T u  le  sa is , il  y  a  d e s  h eu re s  d a n s  la  vie où il en  coû te  de 
p e rsé v é re r  d a n s  le  s en tie r  d e  la  v e r tu  ; si u n  jo u r  tu  te  
voyais s u r  le  p o in t d e  su cco m b e r. ran im e  to n  co u ra g e  en  te  
ra p p e la n t te s  g lo rieu x  ti tre s  : d ’h o m m e ra iso n n a b le , d e  C a ­
th o liq u e , d e  C an a d ien -F ran ça is .

Rideau
G aston C H A N U .

NEGREATIOfr
2 2 0  —  E n i g m e  

J e  q u it te  m a b lin c h e u r , e t  p re n d s  le  te in t  d ’un M ore 
P a r  l 'a rd e u r  qui m o n  se in  c ru e lle m e n t d é v o re  :
O n  m e c h e rc h e  su rto u t d a n s  l 'a ffreu se  sa ison .
J e  n e  possède  r ie n  q u 'u n e  te r re  in fe rtile  :
M ais o n  v e r ra i t to u jo u rs , s a n s  m a fa v e u r  u tile ,
T o u s  le s  hom m es gém ir en  l :u r  tr is te  m a lso n .

L es  rép o n ses  se ro n t reçues ju s q u 'a u  12  d écem bre .
L es d ix  p rem ières réponses ju s te s, a c c o m p ig n é e s  d e  n o tre  

co u p o n  d e  p rim es 357 , rece v ro n t u n  m orceau  d e  m usique 
d e  ch a n t ou d e  p iano , au  cho ix .

SOLUTION 
2 1 8 — C h a r a d e :  G u im auve

P o u i la  T O U X  1» p lus  re b e lle  e t  le  R H U M E  k  ------------------

ÏÏÏïïSMA'Ma? "t"T ’! Jr Baume il rn
P R I X ,  a s e  L A  B O U T E I L L E
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IT O S  F R I M E S
T oute pertonne q u i t'abonne ou  renouvelle to n  abonnem ent a u  P a n e -  T em p t 

p o u r  u n  a n  (C a n a d a , $1 .5 0  ;  E ta ls -U n it,  82.00J , p e u t cho isir d o n t la litte  ci- 
d e tto u t p o u r  O N E  P I A S T R E  d e  m archandises, com m e p r im e . A u  c a t où la 
tom m e de« a r tic le t ch o is it d é p o s e r a i t  u n s  p iastre , i l  e it  en ten d u  qu 'on devra  
a jo u te r  la  d i j fé n n c t  a u  p r ix  d e  l'abonnem ent.

U N E  P IA S T R E  D E  M O R C E A U X  D E  M U S IQ U E , C h a rs o s b ib b *  o d  L i ­
v r e s  D iv b r s  à  ch o is ir  d an s  le  C atalogue de  M u tiq u e  et de L ib ra ir ie  du  
Pabbb-T rm fb . S i l ’on  ch o is is sa it dos liv ra s  o n  m o rceau x  de  m u siq u e  
p o u r  p lu s  d 'u n e  p ia s tre , on  d e v ra  a jo u te r au  p r ix  d e  l’a b o n n e m e n t le  
m o n ta n t d e  c e tte  d ifférence . D em an d es  n o tre  o a ta logue, envoyé franoo.

8 I X  M O IS  D ’A B O N N E M E N T  A U  P A S S E - T E M P S  —  C’est-à-d ire  to n s  les 
n u m éro s  p a ru e  d u r a n t  les s ix  m ois p ré c é d a n t e x ac tem en t la  d a te  de  
l’ab o n n o m en t.

D IX  A N C IE N 8  N U M E R O S  D U  P A S S E - T E M P S  k  o h o lsir  d an s  U  l is te  de 
la  M u tiq u e  d é jà  p a ru e  (v o ir  P a r t ie  m usica le ). C es ano lens n u m éro s  se 
T en d en t 10c ch acu n , e t  n o tre  co u p o n  de  p rim e s ne  p e u t  ê tre  u t i . la é  en 
o rd o n n a n t des an c ie n s  num éros.

C E N T  C A R T E S  D E  V I 8 IT E ,  s u r  b r is to l e x tra  fin , oaraotère* classiques s t  
o r ig in a u x .

D E U X  L IB R E T T O S  D 'O P É R A , aT so  p a ro le s  f r a n f a is e e  e t  a n g la is e s ,  « inai 
que la  m u s iq u e  d e  c h a n t ,  i  o h o is ir  d a n s  la  l is te  c i - d e u o u s  :

Belle H é lè n e  (la) F le u r  de  T h é  G ra n d s  D ucheass
B a rb e-B lsu *  G enev iève  O rp h éu s
F il le  d e  M m e A n g o t ( la )  G iroflé-G irofla P érich o le
C ta  l ib re t to s  so n t a u s s i envoyés franco  s u r  récep tio n  d e  50o pièce.

U N  E L E G A N T  P O R T E -M U 8 IQ U K , e n  c u ir  c h a g r in é , co u leu r b ru n  rio h e , 
so lid e  e t  b ien  a m én ag é , irré p ro c h a b le  sous tou* ra p p o rta . A rtic le  in d is ­
p en sab le  aux  p ro fe s s io n n s ls  e t  au x  a m a teu rs . 8 e  T e n d  91 .7 6  o h ea  tous 
les m arch an d s de  m u siq u e . A jo u te r  76c a u  p rix  d e  l 'a b o n n e m e n t pour 
recev o ir  fran o o .

U N  S P L E N D I D E  P A R O I8 8 1 E N  B I J O U  de 3«0  p ag es , fo rm at d e  poohe 
r ic h e  re liu re  e a p ito a n é e  en  v eau  o u  ou ir de  R a ss is , a re c  m onograssm e de 
ré  su r  le  p la t ,  g a rd e-eh ro m o s, tra n c h e  ro a g e  b o u s  o r, co ing  a rro n d is , d o n t 
le  p r ix  e h e i  to u s  les lib ra ire s  e s t  de  une  p ia s tre  ; le l i n e  est ren fe rm é 
d an s  u n e  jo lie  bo ite .

C A R T E S  P O S T A L E S  IL L U S T R E E S  —  l a  vogue e s t au x  ca rtes  posta les 
il lu s tré e s . P o u r  rép o n d re  a u  d ée ir  m anifesté  p a i  u n  g ra n d  no m b re  de  
nos lec teu rs , nous av o n s oonclu  avso  Vos é d ite u rs  des a rra n g e m e n ts  av an ­
ta g e u x  n o u s  p e rm e tta n t d 'o ffr ir  com m e p b im b  o r a t o itb  tro is  d o u ia in e s  
de  o a rtes  posta les i l lu s tré e s , à  to n te  p e rso n n e  p a y a n t d 'a v a n c e  u n  an  
d 'a b o n n e m e n t. Ce» c a r te s  so n t en  n o ir  s t  en  cou leu rs. S u je t»  : p a y s a ­
g e s  o a n a d ie n s  e t  m o n um en ts d e  M o n tréa l.

L E S  26 M E L O D IE S  d 'E rn e s t  L a v ig n e , avec  acoom pagnem ent d e  p ia n o  e t 
p aro les  fran ç a ise s  e t  an g la ises. L e  p rix  o rd in a ire  de  l 'o u v ra g e  é ta n t  de  
$ 2 .0 0 , i l  fa u t  a jo u te r  $ 1 .0 0  an  p r ix  de  l 'a b o n n e m e n t.

U N  B E A U  C H A P E L E T , A M E T H Y S T E  o n  C R I8 T A L , ch a în e  fo rçâ t, 
en  a rg e n t ,  jo l ie  c ro ix  c a rré e  e n  a rg e n t ; le  o h a p e le t e s t ren fe rm é 
d a n s  u n  é tu i e n  cu ir.

L E  L IV R E  D 'O R  D E S  A M E S  P IE U S E S , ou  c i n q  u v b b b  « s  tm  s b ü l  — 
Im ita t io n  d e  Jé su s -C h ris t, n o u v e lle  tr a d u c tio n  d is tr ib u é e  sc ion  le s  be­
so ins d e s  f id è le s—  c h o ix  de  p r iè re s  p o u r  to u s  le s  te m p s  d e  l 'a n n é e , in ­
d u lg en ces  avec  e x irc ic e s  s p é c ia u x  —  P a ro iss ie n  c h o is i p o u r m ie u x  as­
s is te r  a u x  offices e t  co m m u n io n s  aveo p lu s  d e  f ru i t  —  N e u v a in o s  e t p ra ­
t iq u e s  d e  d é v o tio n s  —  M é d ita tio n s  e t  lec tu re s  p o u r  le* d im an ch es et 
fê tes . U n  v o lu m e de  1052 p ag es , fo rm at 6 x 4 .  R e liu re  so lide . P o u r  
recev o ir  fran c o  a jo u te r  50c a u  p r ix  d e  l’a b o n n e m e n t.

U N  A N  D 'A B O N N E M E N T  A U  “  J O U R N A L  D E  F R A N Ç O IS E  " ,  un 
m ag az in o  do  fa m ille  d e s  p lu s  in té re s sa n ts , a y a n t le s  m e ille u rs  co llab o ra­
te u rs  e t  d o n n a n t d e s  a r tic le s  l i t té ra i r e s  d 'u n e  g ra n d e  valeu r. T o u t y  est 
so ig n é  e t  d e  la  d e rn iè re  a c tu a lité . I l  y  a  u n e  page  o u v e r te  a u x  C orres 
p o n d a n ts , o h  ceux-ci p e u v e n t re c e v o ir , s u r  d em an d e , to u te s  les in fo r ­
m atio n s q u ’i ls  d é s ire n t. I l  y a  encore des p ro p o s  d ’é t iq u e t te ,  d e s  re c e tte s  
fac ile s , d e s  co n se ils  u t i le s  e t  l 'a g ré a b le  f e u ille  so te rm in e  p a r  qu e lq u es 
p a g e s  d ’u n  fe u ille to n  ch o is i e t  in té re ssa n t a u  p lu s  h a u t  p o in t. L 'a b o n ­
n em en t au  J o u r n a l de  F ran ço ite  é ta n t de  $ 2 .0 0  p a r  a n ,  i l  fa u t  a jo u te r  
$ 1 .0 0  à  l 'a b o n n e m e n t au  PaB SI-T bm ps.

E N C Y C L O P É D IE  D B S  O U V R A G E S  D E  D A M B 8 , p a r  T h . d e  D i l l a o n t
 U n  v o lu m e  d e  8 5 0  page», i l lu s t r é  de  1107 g ra v u re s  e t  r e n fe rm a n t 10
o h ap itre s , in t i tu lé s  : —  L a o o u tu re  à  la  m a in  ; la  m a c h in e  à  co u d re  e t  la  
co u tu re  i  la  m ao h in e  ; le raccom m odage ; la  b ro d e r ie  su r  b la n o  ; la  b ro ­
d e r ie  *ur to i le  ; l a  b ro d e r ie  su r  soi* e t  ve lour»  ; la  b ro d e rie  d 'o r  ; la  bro- 
d erie -a p p llo a tio n  ; la  ta p ia s e r ie ;  1e t r io o t ;  1* c ro c h e t;  la  f r i v o l i t é ;  le 
a a e ra m é  ; le  f ile t  ; le* jo u r*  su r to ile  ; lee den te lle*  brodée* ; le* den ta l-

lac à  l ’a ig u ille  ; les den te lles  a u x  fu se a u x  ; la  g a rn i tu re  des ouvrage»  ; 
reco m m an d atio n s diverse». F o rm a t in -18o , re liu re  anglai»e, t ra n c h e  d o ­
té e . (A jou te»  p o u r  le  p o r t !  C an ad a  e t  E ta ts -U n is , 10c )

U N  P O R T E F E U IL L E  (B O U R S E ) M A R O Q U IN  d u  L ev an t —  d e u x  n u an - 
oes : n o ir  e t  lavalière . D ispositions p o u r p ièces de  m o n n sle , b ille ts  d » 
b a n q u e , c a r te s  de  v isite , e tc .

U N E  A N N E E  D 'A B O N N E M E N T  à  C O R T I C E L U  H O M E  N E E D L E  
W O R X  (A n g la is ) , p a ra issa n t to u s  les tro is  m ois, sp le n d id e  rev u e  
consacrée i  l 'e n se ig n em en t d e s  t r a v a u x  de  m ain  de  la  fem m e : B ro d erie  
L in g e r ie , C ro ch e t, T rico t, F ile t, A ig u il le s  e tc , e to , c o n te n a n t des a r t i ­
c les p a r  le» m e illsu rs  a u teu rs  en  la  m a tiè re  96 page» ( fo rm a t  10x7), 
i l lu s tré e  à  p ro fu s io n , avec p lanohe*  e n  c o a le u r .

L E  N O U V E A U  D IC T IO N N A IR E  F R A N Ç A IS -A N G L A I8  «t  A N G L A IS  
F R A N Ç A IS  p a r  N a g e n t, ré d ig é  d 'a p rè s  lee m eilleu re s  a u to r ité s  
e t c o n te n a n t to u s  les mot* g é n é ra le m e n t en  u sa g e  d an s  les deux  
langue»  ; fo r t  volum e relié . (A jo u te s  6c  p o u r  le  po rt.)

L E  D IC T IO N N A IR E  C O M P L E T  IL L U S T R E  D E  L A N G U E  F R A N ­
Ç A IS E , p a r  P .  Larousse, 11*3 p ag es , 2000 g ra v u re s , 36 ta b le a u x  e n c y ­
c lo p éd iq u es , 27 oartes g é o g ra p h iq u e s , d o n t  7 spéc ia les au  C a n a d a , 260 
p o r tra iU  de  personQ agss oélèbres d u  C a n a d a  e t  d e s  a n tre s  p a y s , 6 ,000 
a r tie lee  g éo g ra p h iq u e s  e t  h isto riq u es c o n ce rn an t le  C a n a d a  ; f o r t  volum e 
re lié . I l  fau t a jo u te r  50o a u  p rix  d e  l ’ab o n n em en t.

C O U R S  D E  C O U P E  D E  L A  M O D E  P R A T IQ U E . —  3 volum e* avec 
nom breuse*  figures.

P r tm iir*  p a rtie . —  C o m j o d i t  n u t a  so i m * m b  * b b  R o b f.s , s e s  m a * -  
t b a o x .  P r ix  franoo , 60o.

D euxièm e p a r tie .  —  C o m u k u t  ■ a b i m . k r  n o s  p k t i t b s  F i l l r s  h t  k o » 
f b t i t s  G a r ç o r b . P rix  franco , 45c.

T r o i tü m e  p a r tie .  —  C o k m r n t  h a b i l i . b r  n o * B éait* . P r ix  f ra n c o , 45«
P o u r  recev o ir  ces tro is  volum es com m e p r im e  g r a tu i te ,  a jo u te r  50c a»  

p r ix  d e  l 'ab o n n em en t.
C h aq u e  v o lu m e  ee  v en d  aussi s é p a ré m e n t a u  p r ix  m arq u é  o u  b ien  p eu t 

co m p te r  com m e p a r ti*  de  la  p ia s tr s  d e  p rim e offerte à  to u te  p e rso n n e  
p a y a n t  u n  d 'a b o n n sm e n t d 'avanoe.

U N E  P L U M E -F O N T A IN E , d e rn iè re  o réa tio n  e n  cao u tch o u c  d u rc i ,  avec  s i ­
p h o n  e t  é tu i .  A rtio le  u tile  e n tre  to u s  e t  e n  g ra n d e  fa v e u r  poue 
les perso n n es so igneuses q u i, à  l 'a id e  d 'u n  in s tru m e n t sem b lab le  
à  u n  orayon , p e u v e n t écrire  à  l 'e n c re , oe q u i  est to u jo u rs  p lu»  c o n ­
v e n a b le . I l  fcu t a jo u te r  80c a u  p rix  d e  l’ab o n n em en t.

U N E  M A G N IF IQ U E  B A G U E  en  s im ili o r , o rn ée  d ’u n e  b e lle  Im ita tio n  d e  
d ia m a n t ; i l  fau t ê tre  e x p e r t en  b ijo u te r ie  p o u r  d éco u v rir  l 'im ita tio n . L e s  
abonnés oho isM w nt c e tte  p rim e a m o n t  1a  b o n té  d e  d o n n e r  la  grossensr d u  
io ig t  a u  m o y en  d 'u n e  p e tite  b an d e  d e  pap ier.

N O U V E L L E  M E T H O D E  D 'A C C O M P A G N B M E N T  —  C e tte  n o u v e lle  m é­
th o d e  se  oom pose d 'u n e  sim p le  b a g u e tte  s u r  la q u e lle  so n t m arquée» to u t  
te s  le» olefc d e  la  m usique.
A  l 'a id e  d e  oette  n o u v e lle  m é th o d e , non» g a ran tisso n s  qu ’u n s  personne 
p e u t  a p p re n d re  to u s  les aco o rd i sa n s  l ’a ide  'u n  p ro fesseu r, e t  ce la  en  
q u e lq u es  jo u rs . H  n 'e s t  pas nécessa ire  de  co n n a ître  la m u siq u e . L a b a ­
g u e tte  e s t m arq u ée  de  s ig n e s  q u i p e rm e tte n t d e  jo u e r  à  p rem iè re  v u e  e t  
sa n s  é tu d e s  p ré a la b le s . O n  est p r ié  d e  d ire , en  o rd o n n a n t, s i  l’on  d é s ire  
u n e  b a g u e tte  p o u r  piano d ro it  ou  c a r ré , ou  h a rm o n iu m .

U N E  S U P E R B E  P I P E  on rac in e  de  b ru y è re , év idée  k la  m ain . F o u rn e a u  e t  
tu y a u  3  pouces, b o u t d 'am bre  2 pouces. A rtic le  r ich e .

P e u r  s 'a b o n n e r , 11 suffit de  nous re to u rn e r  le b u lle t in  oi-deseous après en
av o ir re m p li tous les b lan cs . A dresses L e  P a t t t - T t m p t ,  M o n tréa l, C an.

*«OOOOOOOCXXXXXXXXXXiOOOOOO»OOOOOOOOOOOCX)OCOOOOOOOOO«»

BLANC DE SOUSCRIPTION l
................................................................................1 90  £

J .  E . B E L A IR , é d lt.-p ro p . d u  P a tte -T e m p s , M o n tréa l (C a n .)  C
M o n sieu r,— V euille»  tro u v e r  ci-lnolu» la  lo m m e  de  ..........  p o u r u n  C

a n  d’a b o n n e m e n t au  P a tte -T e m p t. V o u s co m m en cere i m on  ab o n n e- > 

m e n t avec  le  N o ..................  e t  com m e p r im e  vous m 'e n v e r r e i .....................  f

N o m ................................................................................................................ {

A d resse ..........................................................................................  Ç
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)00cxxxxx)000cxxxxxx)«'xxxxxx3000000000000ci0c00*ri
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k Æ ^ " d M usique en F a i l l e s  en Canada
C H A N S O N N I E R S  N O T É S  : L a  G e rb e  M élodique, l ’ E crin  

Musical, l ’ E c r in  Lyrique, l’ E crin  du C hanteur et la R igo lad e , 
chansonnier com ique. P rix  net, 3 5 c  chaque.

ivs.li C i 3_ a , n . t s  d e s  P a t r i o t e s
Reoueil noté de  chansons patr iotiques canadiennes ©t françaises. P r ix  net,  60c

M archand d ’ instrum ents d e M u siq u e, Importa- 
_  J L  leur de M onique V o cale  et Instrum entale et F o u r ­

nisseur de la  plup art de nos M aisons Religieuses

2 6 6  ra e  Sto-Gatlxoriiie-Est, M ontréa l
Knroi Au aatalosan sur demande. Téléphone B«U B it 1710.

Il Bienfait pour li ko Sra !
Poitrine parfaite p ar lei 

P oad res Orientales
le s  seules qui assurent 
en 3  m ois le  développe  
m ent des form es ch ez il 
fem m e et guérissent la 
d yspepsie et la  maladie 
d u foie.

P r ix  t U n e boite avec 
n otice, $ 1 . 0 0 ;  6  boites, 
$ 5 . 0 0 ,  E x p é d ié  franco 
p ar la  poste su r récep- 

aon du p rix . Dépôt gén éral pour la  Puissance 
X j-  - i .  B E B U A S D  

4 2 , r u e  S t k  C a t h e r i n r - E s t , M o n t r é a l  

A gen t pour le Dominion et les E ta ts -U n is .

Edmond J .  M assicotte
A R T I S T E - D E S S I N A T E U R  (3*m e é ta g e  ), 
2 2  nie N otre-D am e est, Montréal —  Illu stra­
tions décorative.' pour eouvertares de livres, 
catalogues, étiquettes, a S e h c s , etc.

I N S T I ­
T U T  
D E N  . 'A I  
R E  fm n 'o  
am éricain  
(incorporé) 
16 2  rue S t :» E153Nfontréal.

N o s  (lents sont les plu* belles et les m eil­
leures ; elles sont naturelles, inusables, in­
cassables, g aran tie s.  Satisfaction pour tou».

In stru m en ts d e m u siq u e  &  M u siq u e  en  F eu ille s
M . L avallée vient de recevoir • irectement des m anufactures 

européennes un choix considérable d ’ instrum ents de Musique 
pour être sacrifiés au prix du gros.

Ju gez vous-m êm e p ar Ica prix suivants i 
V I O L O N S ,  $ 3 .0 0  à  * 7 5 .0 0 .
M A N D O L I N E S  A M E R I C A I N E S ,  $ 3 .0 0  à  $ 5 0 .0 0 .  
G U I T A R E S  A M E R I C A I N E S ,  $ 4 .0 0  à $ 3 5 .0 0 .  
C O R N E T S ,  $ 8 .0 0  à $ 7 5 .0 0 .
F L U T E S ,  $ 6 .0 0  à $ 10 0 .0 0 .
C L A R I N E T T E S ,  A L T O S ,  B A S S E S , - T R O M B O N E S  

B A R I T O N S  à prix réduits.
A u ssi un assortim ent d ’ I N S T R U M E N T S  D E  S E C O N D E  

M A I N ,  en t r is  bon état, pour être vendus t  des p tix  d é­
fiant toute compétition.

A gent pour B E S S O N  6 *  C iR , de Lon d res, A n gleterre. 
P E L I S S O N ,  G U I N O T  A *  C i * ,  de L y o n , F ra n ce  ; J .  W .  
Y A R K ,  G ran d s R apids, M ich.

O  3 m l  L a - T T a l l é ©  ^ m v L VoÂ LLA m E y T

De l’Argent a Faire
E n  m a n u fa c tu r a n t  ch e z  vo u s, sa n s  a p p a r e il s p é c ia l, d iv e r s  a r tic le s  d e  gra n d  
m é rite , p o u r v o tr e  u sa g e  p e rso n n e l o u  p o u r  v e n d r e  à  v o s  v o is in s  et a m is . A u  
m o yen  d e  n o s r e c e tte s  é p ro u v é e s, n ou s v o u s  m e tto n s à  m êm e d 'a c c o m p lir  cela. 
L e s  m a té ria u x  p e u v e n t s 'o b te n ir  p a rto u t sa n s  d ifficu lté . L e s  u sten sile s n écessaire s  
so n t ce u x  q u i se tr o u v e n t  d a n s  to u te s le s  c u isin e s.

N o u s  o ffro n s le s  3  re ce tte s  s u iv a n te s  :

L A  C R E M E  D E  R O S E  B L A N C H E  (p o u r le  te in t)

L I N I M K N T  P O U R  D O U L E U R S  N É V R A L G I Q U E S  E T  R H U M A T I S M A L E S  

S I R O P  P O U R  L E  R H U M E .

C h a q u e  r e c e tte  p o u r  2 5  c e n ts  ou le s  tr o is  p o u r  5 0  ce n ts .
D ir e c tio n s  g a r a n tie s  co m p lè te s  e t  fa c ile m e n t co m p rises.
N o u s  a v o n s  d e s  r e c e tte s  p o u r to u tes ch o se s im a g in a b le . D e m a n d o z ce q u 'il  

vo u s fa u t. T o u te  co rre sp o n d a n ce  s tr ic te m e n t co n fid e n tie lle .
A d r e s s e z  : E .  H A R T M A N ,  1237  ru e  S a in t - A n d r é , M o n tr é a l.

LE  “ N A T IO N A L IST E  ”
T O U R N A I  D U  D IM A N C H E :  

l  '■ *  »  a  y   =

Im prim erie e t  bureau x : •

20, rue S a in te -T hérèse , M ontréal

“ D ro it  a u  b u t " =

Vues nouvelles. 
Article* signés. 
Indépendante.

y  Impressions de 
tout fenrs 

9
Spécialité : 

Mémoires d'avocats

Bureau de Correspondance C0MP0S,T,0N ÏT l».t r è s ,  A u r r s s r s ,  A n n o n c e s ,  D i s c o u r s

C O U R S  P R IV E

L E T T R E S

S C IE N C E S

L i t t é r a t u r e ,

PoÉsrE,

V e r s i f i c a t i o n

P R E P A R A T I O N

A U X

E X A M E N S

L E T T R E S  
( D iu rtt io n  p a r fa it/)  

D ’ affaires, de faire-part, de 
demande, de rem erciaient?, 
de félicitations, de condo­
léance», e tc ., e tc.....................

C O M P L I M E N T S
( t n  p r o u ,  en M rs . en  m uti-  

9 '“ - )
D e  F ê te , d e  M ariage, de 
B aptêm e, de N o ces d’ ar­
gent, d e  N oces d ’ or, de N o ­
ces d e diam ant, e tc., e t c .. .

A N N O N C E S  
( en f r o t e ,  en vers, en m u s i. 

</«*■)
originales et de bon ton, au 
goût et à  la  satisfaction des 
annonceurs les plu s e x i­
geants ;  illustrées, si on le  
désire, p ar le  populaire a r ­
tiste canadien Edm ond J .  
M assicotte.

E L O Q U E N C E  
D iscours politiques ou au­
tres, —  à l ’emporte pièce.

C O U R S P R IV É  

M U SIQ U E

P IA N O

O R G U E

C O R N E T

E T C .

C H A N T

E T

H A R M O N I E

M U S I Q U E

(C h a n t)

M élodies, R om an ces, C h a n ­
sons, e t c . . . .

(  N o  t/e s a u  F o l)

t  In stru m en t!)
Piano, O rgu e, Corn et, 
F lû te , e t c . .

Idées m usicales arran gées et 
harm onisées en 2  temps et 
3  mouvements.

Auguste CH ARBO N N IER s6. P a r c  L a f o n t a i n e ,  M o n t r é a l

T é l .  B e l l  :  M a i n  2 14 9
B u r e a u  d u  s o i r  :

2 4 0 , r u e  P a n e t  
T é l .  B e l l  :  E s t  2 5 5 6

E . D. A U M O N T
Comptable et Collecteur

Commissaire C. S. 
A ch ats d e  C o m p tes, B illets. Ju g e m e n ts , D ette s  de 

L iv re s , E tc .
$ 1 . 0 0 0  & 0 0 .0 0 0  & p r ê te r  s u r  h y p o th è q u e s.

47, rue St-V inosnt, M on tréa l *&'dVÆ«U.
C ollecteur autorisé du P a tte -  T em p t.

IA R D IN  D ’ AM O U R  (la). -  Reouell de eompll- 
1 men's et bouquet» pour le jour Je  l'an, la» fé- 
e»t, les nooee.etc. 1 volume.

P rix. 15c. avec notre coupon, 10c.
A d rw se.lc Paflea-Taiana. Montréal

P A R T B 8  I>K B O N N E A V B N T Ü R R  "  B A L -  
8 AM 0  " ,  avec un opuieule donnant 1a  tln jl*- 

cation d» ohaque carte» »l groupe» de cartel, d a- 
prè» la  méthode de» Kayptlen», apportée en Fran­
ce par le uiaalcien Sérapion.

Le paquet avec opuscule. 60e fraueo- 
A ec notre ooupon.&éo.
Adreiae. le Paaee-Temoa. Montréal.

Tim bres des E ta ts  U n is  à vendre au bureai- 
du P a s s e - T e m p s .

| t « n « n u n u t » » n » t t t t * r  » m

Abonnem ent : S i .o o  par anne'e L e  N.°, 2  SOU6

Examen des Yeux Gratis
Ne n é g lig e z  aucun ma| d 'Y e u x , la  Vue est trop Précieuse.

Tout» lun etierlo  non faite su r  com m ando est -oujours nuisible,
N ’aohetex jamais des Vendeurs am bulants ni aux M agasin s à -lo u l-fa iro . lllen n« rem­

plie* l'E x a m e n  d>s Y e u x  par un savant Sp écialiste. 81 vous tenci à G u érir vos Y eu x sans 
dr.'Kues. opération ai douleur.

A llez  à  l’ I N S T I T U T  D 'O P T I Q U E  

v“ ïi!a?S: Spécialiste BEAU Ai 1ER
144 E a t  R U E  S T F - I  A T J I K H I N K  IPrü» A v *  U «tel-de-V i>l.)

I l  rrcherche le» C as difficile». D ésespérés. Pose Y eu x A rtltlclols. Naturols
. . .  — ,  à  se tromper [spécialité]. Fabriq ue et a ju s te  lui-méme depuis 2T> ans. Lunot-

tos. Lorgnon s rtc. 8t> nouveaui V e rre s  Torlc à  o rd re  tout g a ra n tis  pour blon V o ir 1 »  
Loin eonime ne P rès trace", coudre, lire et ésrire.
A W IC  J Celte anooree rapportée vaut 16e par dollar sur tout achat en Lun etterie, 
n v l o  | prenrs carde I P«s d 'sfenta sur le ehcmln pour notre m alson responsable. 

Ueuies de bureau: Tous le» jours de 9  »  9 hri. IDlmanehe de 1 à  4 hrs.J

l,S MEILLEUR 
ç a  MONTnftiL

COUPON DE P R I M E S L e  p r ix  d e  oh aq ue a r t ic le  én um éré  c o m m e  p rim es de M usique e t de 
L ib ra ir ie  aéra d im in u é d e  5 c ts , s i  la  co m m a n d e  eat ao co m iia g n ée  d e  
oa o o o p o o , —  l i t  e o o v o o  n e  p e » i ê tre  atlllaé  p o w  le s  N o» d a  | o u  m a l .


